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Avant d'indiquer à nos lecteurs le plan que nous avons adopté 
dans cet ouvrage pour la question principale qui nous occupe, 
nous devons leur dire que nous avons cru devoir donner des 
notions préliminaires asses étendues pour leur permettre de 
suivre facilement notre étude et d'en recueillir le plus grand 
profit. 

Dans la première partie^ nous avons étudié séparément cha^ 
cune des trois méthodes qui peuvent être employées pour le calcul 
des intérf'ts sur les comptes-courants, en ayant soin d'établir 
d'abord la théorie de chacune d'elles, basée sur des principes 
établis, d'en déduire une règle générale et enfin d'en faire une 
application immédiate à une série d'opérations supposées. Au 
point de vne de la théorie, on verra que nous avons éloigné tout 
raisonnement qui pourrait paraître compliqué, pour ne nous 
appuyer que sur de simples notions d'arithmétique à la portée 
de tout le monde. 

Nous avons terminé cette première partie par une étude des 
comptes-courants et d'intérêts avec variations de taux. 

Dans la deuxième partie, nous nous sommes occupé spéciale- 
ment des Comptes-Courants de Banque, où, du reste, les calculs 
d'intérêts se présentent toujours. Nous avons divisé ces comptes- 
courants en plusieurs sortes suivant les opérations qui y sont 
inscrites, et nous avons étudié pour chacune d'elles les disposi- 
tions spéciales qu'on leur donne dans la pratique. 

\ous avons examiné également les cas de non-réciprocité des 
taux d'intérêt que l'on rencontre dans les comptes-courants de 
banque. 

A. VERNET. 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



CALCUL DES INTÉRÊTS 



Définitions. — Il est établi par l'usage que toute somme prêtée 
ou avancée rapporte un certain bénéfice appelé intérêt, que 

» 

rempriinteiir doit payer au prêteur pour le service rendu. 

L'intérêt de l'argent, ainsi défini dans la plupart des traités 
d'arithmétique, peut s'entendre de plusieurs autres façons ; 
c'est ainsi que dans le but que nous nous proposons dans cet ou- 
vrage, nous préférons le définir de la façon suivante : 

On appelle intérêt une rémunération qu'une personne peut 
réclamer à une autre personne, lorsque celle-ci s'est trouvée 
pendant un certain temps débitrice de l'autre, 

ou bien encore : 

On appelle intérêt un bénéfice dû à toute personne quia laissé, 
pendant un certain temps, des fonds placés chez une autre 
personne. 

La détermination de l'intérêt dépend : 1^ de la somme due 
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OU placée que Ton appelle capital^ — 2° du taux qui est un 
tant pour cent convenu et qui représente l'intérêt d'un capital 
de 1(X) fr., — 3** du temps qui représente la durée de la dette 
ou du placement. 

Le calcul des intérêts est une application des règles de trois 
on de proportions, qui conduisent à des formules dont l'emploi 
est très commode dans la pratique. 

Voici la formule générale du calcul des intérêts : 



. _ r X t X n 



i intérêt, — c capital, — t taux, — n temps exprimé en jours ; 
il est bien entendu que Tannée commerciale est de 360 jours. 

Exemple numérique. — Soit à déterminer l'intérêt d'un capital 
de 3.000 fr. placé à 5 % pendant 225 jours. 

D'après la formule ci-dessus, nous avons ; 



. 3000 X 5 X 225 Q^ . ^- 



Remarque. — Si au lieu d'être exprimé en jours, le temps 
était exprimé en mois^ au lieu de diviser par 36.000, il faudrait 
diviser par 1.200 ; — s'il était exprimé en années, il faudrait 
diviser par 100. 



Dans les comptes-^courants et d'intérêts, on emploie généra- 
lement pour le calcul des intérêts la méthode des nombres et 
des diviseurs ou celle des /)ar//e6* aliquotes. 
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MÉTHODE DES NOMBRES ET DES DIVISEURS 



Définitions. — La méthode des nombres et des diviseurs 
repose sur la méthode de réduction à Tunité qui nous donne la 
formule générale déjà citée : 



. __ c X t X n ... 

" 36000 ^^ 



En divisant le numérateur et le dénominateur par t, nous 
obtenons : 

c X n 



36000 



ce qui peut s'écrire : 



36000 ,„, 
t = c X n : — — (2) 



Le numérateur de cette expression, soit c x n, produit du 
capital par le nombre de jours, s'appelle nombre, et le déno- 
minateur ?522?^ quotient de la division de 36000 par le taux, 
s'* Hpi^eWe diviseur fixe ; celui-ci est ainsi appelé, parce que 
pour un taux donné, il est toujours le même, quels que soient 
le capital et le nombre de jours. 

Application. — La formule (2) montre que pour obtenir 
l'intérêt à l'aide de la méthode des nombres et des diviseurs, il 
suffit de multiplier le capital par le nombre de jours pour avoir 
le nombre, et de diviser ensuite cehji-ci par le diviseur pœe^ 
c'est-à-dire le quoliont de la division de 3(5000 par le taux. 
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Ainsi, rintérêl de 35.000 fr. à 4 ^Vo pendant 25 jonrs est 
égal h : 

:^ooo 



35000 X 25 (nombre) : 



(diviseur flxe) = 97 fr. 22 



L'intérêt de 6450 fr. à 3 % pendant 150 jours est égal k : 



6450 X 150 : ?^ = 80 fr. 62 



Ces calculs peuvent être simplifiés en ayant soin de préparer 
à l'avance, et une fois pour toutes, un tableau des diviseurs 
fixes correspondant aux taux les plus employés. 

Voici, du reste, un modèle de ce tableau : 



TAUX 


1/4 o/o 


1/2 "/o 


l»/o 


1 1/2 o/o 


2 o/o 


2 1/4 "/, 


DIVISEURS 


14 1000 


72000 


36000 


24000 


18000 


16000 


TAUX 


2 1/2 °/o 


8»/o 


4"/o 


i 1/2 °/o 


6°/o 


6 "/„ 


DIVISEURS 


14400 


12000 


9000 


8000 


7200 


6000 



En somme, la méthode des nombres et des diviseurs ne sim- 
plifie pas beaucoup par elle-même la méthode générale du 
calcul des intérêts ; mais elle est cependant d'une grande 
commodité dans les comptes-courants et d'intérêts par l'appli- 
cation des prmcipes suivants : 

Principe I. — Lorsqu'on a plusieurs capitaux placés au 
même taux pendant des temps (iifj'érents^ leur intérêt total, 
somme de leurs intérêts particuliers, est égal au total 
de leurs nombres divisé par le diviseur fixe correspondant 
au taux commun. 
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Soient les capitaux c, c\ c'\ placés pendant ;i, n\ /i'* jours à 
un taux commun dont le diviseur fixe este/. 

Lintérêt du capital c est représenté par ^ ^»* 

d 

^.■»' r" X fr 

d 

L'intérêt total ou somme des irïtéréts particuliers est égal i\ : 



c X n c' X n' c'' x n'' _ c x n + g' x n* -i- c" x n" . 
"IT" ^ a '^ â ~ â ^^' 

Exemple numérique. — Soient les capitaux 2.000 fr.,3.810fr., 
6.500 fr. et 895 fr. placés pendant 65, 32, 47 et 58 jours au 
taux de 3 V^. 

En appliquant la formule (3), nous avons : 

i«»A.,A» .^•o, 2^^ X 65 + 3810 X 32 -h 6500 x 47 + 895 X 58 ^ . ^^ 

Intérêt total = 7-7-7- == 50 ft*. 77 

Principe II. — Lorsqu'on a deuœ capitaux placés au même 
tauœ pendant des temps différentSy la différence de leurs 
intérêts est égale à la différence de leurs nombres divisée 
par le diviseur Jixe correspondant au taux commun. 

Soient les capitaux c et c' placés pefldant n et n' jours à un 
taux commun dont le diviseur fixe est d. 

L'intérêt du capital c est représenté par _e_xji_ 

^ ~"d 

La différence de ces deux intérêts est donc égale à : 

r X n r' x >/' c x et — c' x n'' ,,, 
-Ji 7i— ^ 7i ^^^ 

Exemple numériquk. — Soient les deux capitaux 15.125 fr. 
et 4.652 fr. placés pendant 75 et 90 jours au taux de 2 %. 
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En appliquant la formule (4), nous avons : 
Différence d'Intérêts = *5125 x ^^^^^^^ ^ ^ = 39 îv. 76 

Remarque. — Dans la formule (4) nous avons supposé 
c X n plus grand que c' x n' ; sMl en était autrement, la diffé- 
rence des intérêts serait égale à : 

c" X n" ^ c X n 



a 



(i*") 



Application. — Comme on le verra plus loin, les deux 
principes précédents, appliqués aux calculs d'intérêts dans les 
comptes-courants, les simplifient beaucoup, en ce qu'ils per- 
mettent, pour déterminer le total ou la différence des intérêts 
de plusieurs sommes placées au même taux, de ne faire qu'une 
seule division, par le diviseur fixe, d'un total ou d'une diffé- 
rence de nombres. 

Dans la pratique, on abrège encore les calculs en négligeant 
la partie décimale des capitaux, et même en supprimant les 
deux derniers chiffres à droite des nombres trouvés ; dans ce 
cas, on force d'une unité le dernier chiffre maintenu, si le pre- 
mier chiffre retranché est supérieur ou au moins égal à 5. 

En opérant ainsi, les nombres se trouvant tous divisés par 100, 
il faut aussi diviser le diviseur fixe par 100 pour que les intérêts 
ne soient pas modifiés. 

En effet, si dans l'une des formules (3), (4) ou 4 bisy nous 
divisons par 100 les quantités c x n^ c' x n\c^^ x rC\ qui 
constituent le numérateur d'une fraction , le dénominateur d 
doit aussi être divisé par 100. 

Autres applications. — Les deux principes précédents trou- 
vent aussi leur application dans le calcul des échéances 
moyennes ainsi que dans les bordereaux d* escompte. 

Ces deux questions, ayant certains rapports avec les comptes- 
courants et d'intérêts, nous en donnons plus loin un aperçu. 
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MÉTHODE DES PARTIES ALIQUOTES 

La méthode des parties aliquotes repose sur le principe sui- 
vant : 

Principe. — Tout capital placé à un taux quelconque 
rapporte la 100^ partie de sa valeur pendant un nombre de 
Jours qui nous est donne en divisant 360 par ce taux. 

Eu elTet, supposons un capital de 100 fr. : 

à 6 Vo 11 rapporte 6 fr. dans 360 jours 

— 11 rapportera sa 100"« partie, ou 1 fr. dans -^ = 60 — 

à 4 o/o il rapporte 4 fr. dans 360 — 

•Min 

— il rapportera sa 100"" partie, ou 1 fr. dans -^ = 90 — 

à 3 o/o il rapporte 3 fr. dans 360 — 

m. 

3 



— il rapportera sa 100"*' partie, ou 1 fr. dans -^ = 120 — 



Ce raisonnement, appliqué à tous les taux, démontre le 
principe énoncé. 

Donc ; 
2550 Ir. placés à 6 Vo rapportent 25 fr. 50 pendant -^ = 60 Jours 

autrement dit : 

2550 fr., placés à 6 «/« pendant 60 jours, rapportent — F. 25.50 

de même : 

3200 fr., placés à 3 «A pendant 120 jours, rapportent. . . F. 32 » 

4000 fr., — 4 »/o — 90 — — . . . > 40 » 

Ces résultats peuvent se véilfier en employant la méthode 
ordinaire du calcul des intérêts (formule n" 1). 
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Base. — Le nombre de jours pendant lequel un capital place 
a un taux donné rapporte la 100'"*' partie de sa valeur s'appelle 
base. 

Voici le tableau des bases correspondant aux principaux 
taux d'intérêt : 



TAUX 


1/4 "h 


1/2 "/u 


1 % 


1 1/2 -/u 


2 "/o 


2 1/4'Vo 


BASES 


1440 


720 


360 


240 


180 


160 


TAUX 


21/2<Vo 


3 '^/ 


4"/o 


4 1/2% 


B"/o 


6 «/„ 


1 

BASKS 


144 


120 


90 


80 


72 


60 



Application. — Le principe précédent nous amène à trouver 
immédiatement, et à l'aide d'une simple division par 100, l'in- 
térêt d'un capital placé à un taux donné pendant un nombre 
de jours égal à la base ; s'il s'agit d'un nombre de jours quel - 
conque, nous avons deux cas à examiner : le nombre de jours 
est inférieur à la base, ou bien il lui est supérieur. 

Premier Cas. — Supposons je nombre de jours inférieur à 
la base . 

Dans ce cas, après avoir déterminé, comme nous venons* 
de le dire, Tintérêt du capital pendant le nombre de jours égal 
à la base, on divise le nombre de jours donné en parties 
aliquotes ou fractions simples de cette base et on recherche 
les intérêts correspondants que l'on additionne ensuite. 

Ainsi, soit à calculer l'intérêt d'un capital de 3500 fr. placé 
à 6 7o pendant 47 jours. 
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Nous opérerons de la manière suivante : 

L'intérêt de 3500 fr. à 6 «A pendant 60 Jours étant de 35 F. 

/ pendant 30 Joui's sera de F. 17,50 */, de 35 » 

L'Intérêt \ — 1^> — * 5,83 «/r. de 35 » 

jle ' — 6 — > 3,50 Vio de 35 » 

ce capital ) ' 1 ^ ' ^ '«» ^^ ^' ' 

( - 47 — F. 27,41 

Deuxième Cas. — Supposons le nombre de jours supérieur à 
la base. 

Dans ce deuxième cas, on opère comme dans le premier, 
mais en employant non seulement les parties aliquotes de la 
base, mais aussi ses multiples. 

Soit, par exemple, à calculer Tinlérèt de 8545 fr. a 5 % 
pendant 200 jours : 

L'Intérêt de 8515 fr. à 5 Vo pendant 72 jours étant de F. 85,45 

! pendant 144 joui's sera de... F. 170,90 2 fols » 85,45 

- 36 - .... » 42,72 Vt de » 85,45 

— 18 — .... » 21,36 Vi Cle » 42,72 

- J^ - .... . ^^Vade . 21,36 
200 — .... F. 237,35 

Ainsi qu'on le voit dans ce dernier exemple, on peut se 
servir également des parties aliquotes de parties aliquotes 
déjà employées ; on facilite ainsi les calculs. 

Remarque I. — Il peut se faire que, pour la détermination 
de la base, le taux donné ne divise pas exactement le nom- 
bre 360 ; dans ce cas, ce taux se trouvant compris entre 
deux autres qui le divisent exactement, on fait d'abord les 
calculs sur Tun d'eux, et à l'aide des parties aliquotes de ce 
taux, on modifie ensuite le résultat pour le ramener à celui 
du taux donné. 
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Ainsi, supposons que nous ayons à calculer Pintérêt de 
7842 fr. pendant 117 jours à 5 1/4 Vo- 

Dans ce cas, nous pouvons, soit déterminer d'abord l'intérêt 
au taux de 6 7o et déduire ensuite du résultat l'intérêt à 3/4 7o, 
ou bien encore effectuer le calcul au taux de 5 Vo et ajouter au 
résultat l'intérêt à 1/4 '%. 

Si nous employons ce dernier procédé, nous aurons : 

L'Intérêt de 7842 iv. à 5 Vo pendant 72 Jours étant de 78S42 
L'Intérêt ( à 5 û/o ~ 36 — sera de. 39^2l Vi de 78^U 
de ) à 5 Vo — 9 — sera de. 9S80 Vi de 39^21 

ce capital ( à 5 o/o _ in _ sera de. 127 Si3 

Or, 5 Vu étant égal à 20/4 7o, pour connaître l'inlérêt à 
1/4 7o, il suffira de prendre 1/20 de 127 fr. 43, soit H fr. 37. 

Donc, l'intérêt de 7.842 fr. pendant 117 jours à 5 1/4 7o sera 
égal à 127 fr. 43 + (5 fr. 37 = 133fr. 80. 

Remarque IL— Dans la pratique, on peut encore simplifier 
les opérations en se servant pour tous les calculs d'intérêts du 
taux de 6 Vo dont la base est 60, car ce nombre contient beau- 
coup de sous-multiples et permet dès lors de diviser facilement 
un nombre quelconque en ses parties aliquotes. L'intérêt étant 
calculé à G Vo, on le ramène ensuite au taux donné en se ser- 
vant des parties aliquotes du taux de 6 Vo- 

Ainsi, soit à calculer l'intérêt de 2550 fr. à 4 1/2 Vo pendant 
155 jours. 

Calculons d'abord l'intérêt à 6 Vo : 

L'intérêt do 2550 Ir. à 6 Vo pendant 60 Jours étant de F. 25,50 

. . / pendant 120 Juui*s sera de.... F. 51 » 2 fois » 25,50 
L'intérêt 1 _ 3^ _ .... . 12,75 Vide > 25,50 

tle ! — 5 — .... » 2,12 Vu de » 12,75 



ce capital 



/ 



— 155 — .... F. 1)5,87 
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L'intérêt calculé à 6 % étant donc égal à 65 fr. 87, pour le 
ramener à 4 i/2 Voi nous décomposerons ce taux de la façon 
suivante : 

4 V« '^/o = 2 o/o 4- 2 «/o + V« "/o 

c*est-à dire : 

Va de 6 °/o + V3 de 6 «/o + Vit de 6 Vo (ou V* de 2 0/0) 

Donc : 

L'intérêt à 6 Vo étant de P. 65,87 

— à 2% sera de... F. 21,95 Va de * 65,87 

— à 2 V° ~ ... » 21,95. Va de » 65,87 

— à Vt yo — ... » 5,48 V* de » :ei,95 

— à 4 Vt Vo - ... F. 49,38 

Cette façon de procéder est très employée dans les comptes- 
courants et dUntérêts. 



CALCUL DES INTÉRÊTS SUR LES MONNAIES ÉTRANGÈRES 

Le calcul des intérêts sur les monnaies étrangères n'offre 
aucune difficulté si les unités plus petites que l'unité princi- 
pale sont établies par rapport à celle-ci suivant le régime déci- 
mal ; dans ce cas, on peut alors appliquer directement les diffé- 
rentes méthodes que nous avons étudiées. 

Gela se présente, du reste, pour la plupart des différents sys- 
tèmes monétaires, et c'est ainsi qu'en dehors, bien entendu, des 
Etats qui font partie de V Union latine et de ceux qui ont adopté 
le système décimal, sans toutefois être engagés officiellement, 
nous citerons, par exemple : l'Allemagne dont l'unité de compte 
est le reichsmarh valant 100 pfennigs, la Hollande dont 
l'unité de compte est lejlorin courant valant 100 cents, la 
Russie qui compte en roubles se divisant en 100 kopechs, 
l'Autriche-Hongrie qui compte en couronnes, se divisant en 
100 hellers^ etc. 

2 
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En Angleterre, au contraire, les monnaies ne sont pas éta- 
blies d'après le régime décimal et compliquent par consé- 
quent les calculs auxquels elles donnent lieu ; l'unité de compte 
est, en effet, la livre sterling {s), qui se divise en i^O shellings 
(sli.), celui-ci se divisant en 12 deniers {i\.) ou 12 joence (au 
singulier /jennyj. 

Néanmoins, afin d'effectuer les calculs sur ces monnaies, et 
notamment les calculs d'intérêts qui nous occupent, on devra 
d'abord convertir le nombre comple^^e de livres, shellings et 
deniers en un nomb^e décimal dont l'unité principale sera la 
livre sterling ; pour cela, on n'aura qu'à convertir les shellings 
et les deniers en fraction décimale de la livre sterling et à 
ajouter cctle fraction au nombre de livres donné. 

Ceci fait, on déterminera l'intérêt sur le nombre trouvé, 
et le résultat obtenu, représenté par un nombre décimal de 
livres slerlings, sera ensuite converti en un nombre complexe 
de livres, shellings et deniers. 

D'après ce qui vient d'être dit, les calculs d'intérêts sur les 
monnaies anglaises nécessitent donc deux autres sortes d'opé- 
rations que nous allons d'abord examiner : 

1" Conversion des shellings et des deniers en ûi-action 
décimale de livre sterling.— Pour la conversion des shellings, 
nous remarquerons qu'une livre sterling valant 20 shellings, 
un shelling vaudra -i- ou -^ de livre sterling ; le nombre 
de shellings sera donc converti en le multipliant par 5 et en 
divisant le produit obtenu par 100 ; en somme, on fait absolu- 
ment la môme opération que si l'on avait à réduire des sous 
en centimes. 

Ainsi ; 

1 sou valant F. o,(i5 — I sh. vaudra £ 0,05. 

— » 0,10 - ■>. sli. vaudroii l . . . . £ 0,10. 

— » 0,15 - ^ sh. — .... t0,15. 
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et ainsi de suite jusqu'à : 

19 SOUS correspondant à 19 shelUngs, qui vaudront.... £ 0,95. 

Quant à la conversion des deniers, elle peut aussi se faire 
simplement, de la façon suivante : 

Nous avons dit qu'un shelling valait 12 deniers, par consé- 
quent et ce qui veut dire la même chose : 

12 deniers valent 1 shelling ou £ 0,05. 

De cela, nous déduisons que : 

6 deniers valent £ 0,025 

3 — — £0,0125 

1 — vaut £0,004166 

Gomme on le voit, la valeur du denier est approximati- 
vement de £ 0,004 ; on remarquera également que les valeurs 
de 3 et de 6 deniers sont représentées par des fractions déci- 
males exactes ; celle de 9 deniers sera donc aussi dans le 
même cas, soit de £ 0,0375. 

A l'aide de ces données, on pourra donc facilement con- 
vertir un nombre complexe de livres sterling, shellings et 
deniers, en un nombre de livres suivi d'une fraction décimale. 

Exemples : 

£ 82. 15'^- b^' = £ 82,771 
£ 135.;. 8. 11. = £.135,446 
£ o;. 18 . 4 . == £ 0,9106 

2*" Cîonversion d^une fraction décimale de livre sterling en 
shellings et en deniers. — D'abord, pour rechercher les shel- 
lings contenus dans la fraction décimale, nous remarquerons 
qu'un shelling valant i^ de livre sterling , on ne trouvera 
ces shellings que dans les centièmes de la livre sterling ; donc, 
autant de fois 5 s'y trouvera contenu, autant il y aura de 
shellings. 
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Quant au reste de centièmes, s'il y en a un, il formera, avec 
les millièmes de la fraction décimale, un certain nombre de 
millièmes que Ton divisera par 4 afin d'avoir le nombre de 
deniers, un denier valant en effet 0,004 ; il peut se faire qu'à la 
suite de cette division, il y ait encore un reste qui représentera 
alors une fraction de denier. 

Exemples ; 

£ 352,264 = £ 352 . 5 . 3 */, 
£ 57,682 = £ 57 . 13 . 8 
£ 29,895 = £ 29. 17. 11 */♦ 

Calcul des intérêts sur les monnaies anglaises. — Nous 
remarquerons d'abord, que si l'année commerciale est comptée 
de 360 jours, après avoir transformé le nombre complexe 
de livres sterling, shellings et deniers en un nombre décimal 
de livres, on pourra employer indifféremment, pour le calcul 
des intérêts. Tune des méthodes que nous avons examinées 
précédemment. 

Mais, il arrive souvent, en Angleterre, que l'année commer- 
ciale est comptée de 365 jours; dans ce cas, on peut d'abord 
effectuer les calculs en comptant Tannée de 360 jours, et 
ramener ensuite le résultat obtenu à sa véritable valeur, en 
comptant l'année de 365 jours. 

En effet, les intérêts obtenus dans les deux cas sont en raison 
inverse des nombres 360 et 365, c'est-à-dire que si nous appe- 
lons i l'intérêt obtenu en nous basant sur Tannée de 360 jours, 
et X celui à obtenir en nous basant sur Tannée de 365 jours, nous 
avons ; 

j 365 _ 73 

X "~ 360 ""• IZ 

d'où nous déduisons : 

l X 72 



œ ^ 



73 



c'est-à-dire que pour déterminer cT, Tintéret correspon- 
dant à Tannée de 365 jours, il suffit de prendre les4|-de i, 
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rintérét correspondant à Tannée de 1160 jours. Or, prendre les 
-^ d'un nombre, cela revient à en prendre les ~-, c'est-à-dire 
le nombre lui-même, et à en diminuer son ^. 

En conséquence, après avoir effectué les calculs d'intérêts 
en se basant sur Tannée de 360 jours, on n'aura qu'à dé- 
duire du résultat obtenu son -^, pour avoir l'intérêt basé 
sur Tannée de 365 jours. 

Mais, dans la pratique, on préfère calculer cet intérêt en 
comptant directement Tannée de 365 jours, et cela de la façon 
suivante : 

Reprenons la formule (2) qui nous a servi à établir la mé- 
thode des nombres et des diviseurs, et écrivons-la en nous 
basant sur Tannée de 365 jours ; nous avons : 



36500 /o A- V 

c X n : — — (2*-) 



Si nous supposons maintenant que ^ -= 5, cette formule 
devient : 

7300 ^*" ' 

Celte dernière formule permettra de calculer facilement l'in- 
térêt d'un capital donné, au taux de 5 7o, pendant un nombre 
de jours également donné. Tannée étant comptée de 365 jours. 

Connaissant l'intérêt à 5 %, on le ramènera ensuite à un 
taux quelconque à Taide des parties aliquotes. 

Exemple. — Soit à calculer Tintérêt de £ 45. 16. 7 au taux 
de 3 1/4% pendant 62 jours. 

Ainsi que nous Tavons dit, nous commencerons par conver- 
tir la somme donnée en un nombre décimal, soit : 

£ 45. 16. 7 = £ 45,829 
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9 

Ceci fait, nous calculerons l'intérêt à 5 7o d'après la for- 
mule (2 ter) qui nous donnera : 

L'intérêt de la somme donnée, pendant 62 jours, étant à 
5 7o de £ 0,389, nous le ramènerons à 3 1/4 % de la façon sui- 
vante: 

3 V4 \ = 2 Vs Vo + Vi \ + Vi^/o = 'li de 5 «/o + Vio de 5 o/o + V/du V,ode 5 «/o 

Donc : 

L'intérêt à 5 «/o étant de 0,389 

— à 2 Vj ^0 sera de 0,1945 «/i de 0,389 

— à Vî "/o — 0,0389 Vio de 0,389 

~ à V* ^/o — 0,01î>4 V* de 0,0389 

— à 3 V* ^/o — 0,2528 

Ensuite, il n'y aura plus qu'à transformer, comme nous 
l'avons indiqué, le nombre décimal £ 0»2528, en un nombre 
complexe de livres, shellings et deniers ; nous aurons : 



£ 0,2528 = £ 0. 5. V 



10 



Autre procédé. — Si nous reprenons la formule générale du 
calcul des intérêts (i), et si noue l'écrivons en nous basant sur 
l'année de 335 jours, nous avons : 

^_ c X t X n ^. 

^"~ 30500 ^* *" 

Si maintenant nous multiplions le numérateur et le dénomi- 
nateur de celte formule par 2, nous obtenons : 

_ c X t X n X 2 __ c X 2 t X n .. , . 
^ "" 36500 X 2 73000 ^^ ' 
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c'est-à-dire que, d'après ce procédé, on calculera rinlérêt direc- 
tement au taux donné, en appliquant la formule (1 bis) y mais en 
ayant soin de doubler le taux et de diviser par 73.000 au lieu 
de 36.500. 

Exemple. — L'intérêt de £ 45. 16.7 au taux de 3 1/4% 
pendant 62 jours, et que nous avons déjà déterminé précé - 
demment, nous sera également donné par l'application de la 
formule (1 ter)^ soit : 



_ 45,829 X 6,5 X 62 _ ^ ^ p^^ 
' - 73ÔÔÔ ~ *' "'"^^ 



La minime différence, que nous obtenons dans le résultat, 
provient des négligences de décimales, produites dans les cal- 
culs du premier procédé. 
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DE L'ÉCHÉANCE MOYENNE 



Définition. — On entend par échéance moyenne^ l'échéance 
ou la date à laquelle serait payable une somme égale au total 
de plusieurs autres payables à des échéances différentes. 

Supposons, par exemple, trois sommes : 

L'une de 2.000 tv. payable le 15 Juin 

Une autre de.. 3.500 n\ — le 25 avril 

Et une troisième de 4.000 fr. — le 5 Juillet 

Dans cet exemple, Téchéance moyenne est la date à laquelle 
serait payable le total des trois sommes, soit 9.500 fr., rempla- 
çant le paiement de celles-ci k leurs échéances respectives, 
sans que la question des intérêts en soit lésée. 

Pour cela, étant choisie l'échéance la plus ancienne ou une 
date antérieure, prise pour point de départ du calcul des inté- 
rêts, il faut que l'intérêt produit par le total des sommes 
données, à un taux quelconque, pendant le nombre de jours 
compris entre . la date choisie et l'échéance moyenne, soit 
égal au total des intérêts produits, au même taux, par chacune 
des sommes, et pendant le nombre de jours compris entre la 
date choisie et l'échéance respective. 

Détermination de Téchéance moyenne. — Pour déterminer 
l'échéance moyenne, et d'après ce qui vient d'être dit, nous 
commencerons par calculer les intérêts produits par chacune 
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des sommes, à un taux quelconque, et pendant le nombre de 
jours compris entre la date choisie et l'échéance respective. 

En supposant les données précédentes, nous choisirons pour 
point de départ du calcul des intérêts, le 25 avril, par exemple, 
et nous calculerons ceux-ci en employant la méthode des 
nombres et des diviseurs. 

Nous occupant d'abord des nombres, nous disposerons les 
calculs de la façon suivante : 

NOMBRES 

3500 Fr. au 25 avril Jour » 

2000— au 15 juin 51 — 102000 

4000— au 5 Juillet 71 — 2-^4000 . 



9500 Fr. 386000 

D'après le principe I (page ir 10), et à la suite des cal- 
culs ci-dessus, nous remarquerons que le total des intérêts 
produits par les trois sommes données est égal à 386 . 000, total 
des nombres, divisé par le diviseur fixe correspondant au taux. 

Or, ce total d'intérêts devant être égal à l'intérêt produit par 
le total des sommes 9.500fr., au même taux et pendant le nom- 
bre de jours compris entre le 25 avril et l'échéance moyenne, 
nous en concluerons que cet intérêt est aussi égal à 386.000 
divisé par le même diviseur fixe, et que par conséquent 
386.000 en est le nombre correspondant. 

Connaissant donc le nombre 386.000 et le capital 9.500 fr., 
nous n'aurons qu'à diviser le premier par le second pour avoir 
le nombre de jours : nous obtenons 40. 

L'échéance moyenne sera donc le 4 juin, c'est-à-dire 40 jours 
après le 25 avril. 

Remarque. — Dans l'exemple ci-dessus, nous avons choisi 
pour point de départ du calcul des intérêts P échéance la plus 
ancienne ; si nous avions choisi une date antérieure à cette 
échéance, nous serions arrivés au même résultat. 
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Cependant, il vaut mieux opérer de la première façon, parce 
qu'on évite ainsi le calcul d'un nombre de jours et du nombre 
correspondant. 

Application. — L'échéance moyenne trouve son application 
dans les comptes-courants et d'intérêts, en ce qu'elle permet 
d'y remplacer plusieurs sommes payables à des échéances 
différentes par leur total payable à l'échéance moyenne. 
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DU BORDEREAU D'ESCOMPTE 



Définitions. — Le bordereau d'escompte ou note de négo- 
ciation est une note dressée par un banquier, donnant le 
détail des effets qu'un commerçant lui négocie, les calculs de 
l'escompte et des frais que cette opération nécessite, ainsi que 
le net produit en résultant. 

Négocier des effets de commerce, c'est les vendre ; — les 
escompter^ c'est les acheter. 

Le commerçant négocie ses effets ; — le banquier les 
escompte. 

Le banquier, qui escompte des effets de commerce, com- 
mence par déterminer, à la date de la négociation, la valeur 
réelle des différents effets qui composent le bordereau : il déduit 
pour cela Vescompte du montant nominal de chacun d'eux, 
c'est-à-dire l'intérêt calculé à un taux convenu sur le nombre 
de jours compris entre la date de la négociation et l'échéance 
de chacun des effets. 

Nous ferons cependant remarquer que l'escompte ainsi 
calculé et retranché, c'est-à-dire Vescompte commercial ou 
en dehors^ ne donne pas d'une façon tout à fait exacte la 
valeur réelle de l'effet à la date de la négociation ; mais comme 
il est plus facile à déterminer que Vescompte rationnel ou en 
dedans et que, du reste, leur différence ne représente guère 
que l'escompte de Vescompte en dehors , celui-ci a été adopté 
de préférence par l'usage. 
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Le banquier, qui escompte, déduit également du montant des 
effets le change ou perte de place ainsi que la commission. 

Le change ou perte de place est un tant pour cent prélevé 
sur le montant nominal des effets, pour couvrir les frais occa- 
sionnés par rencaissement de ceux qui sont payables dans 
d'autres places que celle habitée par le banquier. 

Le change de place varie suivant la difficulté du recouvre- 
ment ; il est faible lorsque l'effet est payable dans une place 
importante et il augmente lorsque l'importance de la localité 
diminue. 

Lorsqu'un effet est payable dans la ville habitée par le 
banquier ou dans une grande ville, il arrive souvent qu'il n'y 
a pas de perte à lui faire supporter ; dans ce cas, on dit qu'il 
est au pair. 

Un effet est aussi au pair lorsqu'il est bancable^ c'est-à-dire 
lorsqu'il réunit les conditions exigées pour pouvoir être escompté 
par la Banque de France. 

La commission^ comme le change de place, est aussi un tant 
pour cent prélevé par le banquier sur le montant nominal des 
effets. 

La commission sert à payer le service rendu, à couvrir les 
frais d'écritures ainsi que les risques commerciaux du banquier 
relativement aux effets impayés. 

L'escompte, le change de place et la commission totalisés 
constituent Vagio qui doit être déduit du montant total des 
effets, pour donner le net produit du bordereau à la date de la 
négociation. 

Gomme on le voit sur le modèle ci-après, le bordereau d'es- 
compte comprend plusieurs colonnes dont l'en-têle indique 
suffisamment la destination ; nous ferons néanmoins remar- 
quer que si, au lieu d'employer pour le calcul de l'escompte 
la méthode des nombres et des diviseurs, on se servait de 
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celle des parties aliquotes, la colonne des nombres serait 
remplacée par une colonne intitulée Escomptes^ et divisée en 
francs et centimes pour y inscrire les escomptes calculés 
directement sur chacun des effets. 

Gomme on le voit également, le principe I (page n^ 10) 
y trouve son application, en ce qu'en employant pour le calcul 
de l'escompte la méthode des nombres et des diviseurs, c'est 
le total de tous les nombres qu'on divise par le diviseur fixe 
pour avoir le total de tous les escomptes. 



MODÈLE DE BORDEREAU D'ESCOMPTE 
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(1) P, abréviation de ■pair. 
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Observations sur le calcul de Pescompte et des frais appli- 
qués aux bordereaux d^escompte. — Le calcul de l'escompte 
et des frais appliqués aux bordereaux d'escompte s'effectue 
suivant certaines conditions que les banquiers établissent dans 
leurs tarifs. 

Ces conditions sont les suivantes : 

1° Escompte. — Si le nombre de jours sur lequel doit être 
calculé l'escompte est trop faible, le banquier prélève celui-ci 
sur un nombre minimum de jours ; il prend également un 
minimum d'escompte de fr. 20 à fr. 30, lorsque celui-ci 
n'atteint pas ces chiffres. 

2** Change de place. — Si le montant de l'effet n'atteint pas 
une certaine somme, par exemple 100 fr., 200 fr., 300 fr., et 
même 500 fr., le change de place se calcule sur le chiffre mini- 
mum fixé ; ces effets sont appelés broches. 

3^ Commission. — Si certains effets sont à une échéance un 
peu éloignée, par exemple à 90 jours, ils sont considérés comme 
effets longs, et le banquier, dans ce cas, prélève une commis- 
sion supplémentaire à cause du risque spécial couru. 

Comme le change de place, la commission peut aussi être 
appliquée pour certains effets à un minimum variable. 

D'un autre côté, les effets des négociants dont la solvabilité 
est de tout repos sont acceptés avec une commission très faible 
et quelquefois même nulle. 
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DES COMPTES-COURANTS SIMPLES 



Définition. — On appelle compte-courant simple^ ou sim- 
plement compte-courant j le relevé des opérations effectuées 
entre deux personnes commerçantes ou non, et tenu de façon à 
indiquer exactement, à une date déterminée, la situation de 
Pune vis-à-vis de l'autre, au point de vue de ce qu'elle doit et 
de ce qui lui est dû. 

Il arrive constamment, en effet, que deux personnes en 
relations d'affaires, au lieu d'effectuer un règlement spécial pour 
chacune des opérations qu'elles font entre elles, conviennent 
de porter ces opérations en compte-courant, pour ne faire 
qu'un seul règlement à une date ultérieure. 

Il résulte de cette façon de procéder que Tune des deux per- 
sonnes en relations est toujours débitrice ou créancière de 
l'autre ; aussi, et comme on le verra plus loin, le compte- 
courant se compose de deux parties bien distinctes : l'une, 
pour y inscrire les opéraliotis donnant lieu à une dette, et 
l'autre, pour y inscrire celles donnant lieu à une créance; la 
première de ces parties s'appelle Doit ou Débit, et la seconde. 
Avoir ou Crédit, 

A une date déterminée, on établit la différence entre le total 
des sommes du Doit et celui des sommes de TAvoir, et le 
résultat obtenu, appelé solde, indique si, à cette date-là, la 
personne avec laquelle on est en relations est en définitive 
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débitrice ou crclancière; une simple remise d'espèces, de^ mar- 
chandises ou autres, peut permettre, à ce moment, de ne 
faire qu'un seul règlement pour toutes les opérations inscrites 
sur le compte-courant. 

Exemple. — Supposons que dans le courant du mois de 
janvier, Pierre ait fait à Paul différenls achats dont voici le 
détail : 

Facture 10 Janvier F. 1850 > 

— 15 — > 1025 » 

— 28 — » 345,50 

Au lieu d'avoir réglé ces différents achats, et d'accord avec 
Paul, Pierre les aura portés au crédit de son compte-courant, de 
telle façon que celui-ci indiquera au 31 janvier, par exemple, 
qu'il est dû pour 3220 fr. 50 à Paul, montant de ce qu'il a 
fourni. 

Supposons également que, dans le courant du même mois, 
Pierre ait fait à Paul un versement en espèces et qu'il lui ait 
remis différenls effets, soit : 

Le 12 Janvier, versement en espèces F. 650 > 

Le 21 — remise s/Lyon, au 15 février » 1825, 15 

Le 28 — — s/Nancy, au 25 mars » 349, 25 

Pierre aura porté toutes ces sommes au débit du compte- 
courant de Paul, qui indiquera aussi au 31 janvier, que celui-ci 
doit 2824 fr. 40, montant de ce qu'il a reçu. 

En résumé le compte-courant présentera : 

d'une part, au crédit F. 3220, 50 somme due a Paul au 31 Janvier, 

et d'autre part, au débit. . » 2824, 40 somme due par Paul au 31 Janvier 

*■ 

La différence F. 396, 10 représentera donc un solde créûl^ 

leur en faveur do Paul. 
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Dans ce cas, on dit aussi que Paul est créancier de Pierre, 
car on emploie indifféremment les mots créancier et cré- 
diteur. 

Si, à ce moment là, Pierre voulait s'acquitter de cette somme 
de 396 fr. 10 qui est encore due à Paul, il pourrait le faire par 
une simple remise d'espèces ou autres, et il aurait ainsi com- 
pensé toutes les opérations du mois. 

Remarque. — Il va sans dire que si Paul avait reçu plus 
qu'il n'a fourni, il devrait plus que ce qui lui serait dù^ et la 
différence représenterait un solde débiteur. 



Disposition et tenue des comptes-courants. — Les comp- 
tes-courants figurent sur un livre spécial appelé Livre des 
Comptes-Courants. 

Chaque compte occupe généralement deux pages qui ne 
forment qu'un folio : l'une, celle de gauche, est intitulée 
Doit ou Débit y et l'autre, celle de droite, Avoir ou Crédit. 
Entre les mots Doit et Avoir^ on inscrit, sur une ligne 
horizontale occupant les deux pages du folio, le nom et le 
domicile du titulaire du compte, c'est-à-dire de la personne à 
qui le compte est ouvert. 

Voici cette disposition : 



^oiX Ojùn^i 



/iàieur. a. 



2lt>0ir 
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Le Doit et l'Avoir renferment chacun trois colonnes dont 
la destination est la suivante : 

Dans la première, subdivisée en deux, on inscrit la date des 
opérations, — Tannée, en tête de la colonne, — le mois et lo 
quantième, dans chacune des subdivisions. 

D:ins la seconde, on indique le motif pour lequel on débite 
ou on crédite le titulaire du compte. 

Dans la troisième, subdivisée en francs et centimes, on porte 
les sommes. 

On débite le titulaire d'un compte-courant toutes les fois 
qu'il àevveni débiteur^ soit en recevant une valeur quelconque, 
soit en lui attribuant certains frais ou pertes dont il doit 
régler le montant. 

On le crédite toutes les fois qu'il devient créancier^ soit en 
fournissant une valeur quelconque, soit en lui attribuant 
certains bénéfices dont on doit lui régler le montant. 

Lorsqu'on débite le titulaire d'un compte-courant, on inscrit 
l'opération au Doit. 

Lorsqu'on le crédite^ on inscrit l'opération à V Avoir. 

Remarque. — Il arrive très souvent, qu'au lieu d'ouvrir une 
seule colonne de sommes au Doit et à l'Avoir des comptes- 
courants, on en ouvre deux de chaque côté, afin de faire 
ressortir, non seulement le détail des sommes, mais encore 
leur total. 

Autre disposition. — On peut encore se servir pour les 
comptes-courants de la disposition suivante où le Doit et 
l'Avoir n'occupent qu'une seule page ; ils ont bien chacun une 
colonne spéciale, mais les opérations s'y trouvent néanmoins 
mélangées, étant inscrites les unes a la suite des autres sui- 
vant leur ordre chronologique de cjates. 
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Dans la première colonne, subdivisée en deux, on inscrit la 
date des opérations, — Tannée, en tête de la colonne, — le mois 
et le quantième dans chacune des subdivisions. 

Dans la seconde, on indique le motif pour lequel on débite 
ou on crédite le titulaife du compte. 

Dans la troisième et la quatrième, toutes deux subdivisées 
en francs et centimes, on porte les sommes : dans celle inti- 
tulée Doit, s'il s'agit de débiter le compte, — dans celle 
intitulée Avoir, s'il s'agit de le créditer. 



Qyfto 



07i^cur.. 



(V. 



Ooit 2lp0ir 



Cette deuxième disposition économise de la place, mais elle 
présente le compte moins clairement que la première. 



Arrêté des comptes -courants. — Nous avons vu que le 
compte-courant permettait d'éviter le règlement spécial de 
chaque opération pour n'en faire qu'un seul à une date déter- 
minée ; c'est par conséquent à cette date que l'on doit arrêter 
le compte-courant. 

Mais, pour effectuer cette opération, il n'est pas indispen- 
sable de faire un règlement définitif, car un compte-courant 
peut aussi être arrêté à une date absolument quelconque, 
en ayant soin de faire ressortir à cette date le solde débiteur ou 
créditeur du compte. 
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Voici comment on procède : 

On fait, d'une part, le total des sommes du Doit, et d'autre 
part, celui des sommes de l'Avoir. 

Si le total du Doit est plus fort que celui de l'Avoir, cela 
signifie que le titulaire du comble est déOîteur de la différence ; 
cette différence est portée en balance, à la suite des sommes 
de l'Avoir, sous la dénomination de Solde débiteur^ c'est-à- 
dire solde dû par le titulaire du compte. 

Si la différence résulte de l'excédent des sommes de l'Avoir 
sur celles du Doit, le titulaire du compte est créancier ; dans ce 
cas, la différence est alors inscrite à la suite des sommes du 
Doit sous la dénomination de Solde créditeur, c'est-à-dire 
solde dû au titulaire du compte. 

Le solde étant trouvé et porté à sa place, on inscrit le total 
du Doit et celui de l'Avoir, qui sont alors égaux, sur une même 
ligne horizontale, en traçant un double trait au-dessous de 
chacun d'eux. 

L'opération qui consiste à arrêter un compte-courant s'ap- 
pelle aussi clôturer^ balancer, régler, solder le compte. 

On arrête généralement les comptes-courants tous les trois 
mois, assez souvent tous les six mois; comme nous l'avons dit, 
on peut les arrêter à une date quelconque. 

Réouverture des comptes -courants. — L'opération de 
l'arrêté des comptes-courants n'est qu'une opération d'ordre ; 
pour rouvrir un compte, on porte le solde à sa véritable place, 
c'est-à-dire au débit s'il est débiteur ou au crédit s'il est 
créditeur : on lui donne la dénomination de Solde à nouveau 
et la date de la réouverture du compte. 

Extrait de Ck)mpte. — Lorsque deux personnes en relations 
arrêtent leurs comptes-courants, l'une d'elles en adresse habi- 
tuellement un extrait à l'autre, afin qu'elle puisse l'examiner 
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et lui en accuser réception, soit en acceptant le solde s'il est 
exact, soit en lui signalant les rectifications qu'il peut y avoir à 
effectuer. 

C'est ordinairement celle qui est le plus souvent créditrice 
qui envoie l'extrait à l'autre ; cet extrait, dressé sur une 
feuille volante, porte la mention 5. E. ou O. qui signifie Sauf 
erreurs ou omissions. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT SIMPLE 



Soit à dresser le compte-courant simple des opérations sui- 
vantes faites avec la maison Haudincourt de Ilijon : 

Le 5 mars,nous avons expédié à Haudincourlpour 7.865 fr. 75 
d'huile, payable le 15 mai. 

Le 11 mars, celui-ci nous a fait un envoi vin s'élevant à 
4518 fr. 60, payable le 25 avril. 

Le 20 mars, nous avons reçu d'Haudincourt les remises 
suivantes : 

Cette, 30 avril F. :^500 

Bôziers, 31 mai » 1225 

Alger, 25 mai » 1830 

Le 3 avril, nous lui avons expédié sa commande blé s'éle- 
vant à 5.323 fr. 45, payable le 31 mai. 

Le 8 avril, nous lui avons adressé une remise sur Dijon de 
5.682 fr. au 15 avril. 

Le 10 avril, nous avons disposé sur lui une traite de 2.500 fr. 
au 30 avril. 

Le 12 avril, il nous a adressé un billet à notre ordre de 
1.500 fr. au 31 mai. 
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Le 25 avril, nous avons reçu d'Haudincourt un envoi de mou- 
tarde de 2.550 fr. 85, payable le j 5 juin. 

Le l®*" mai, il a versé pour notre compte au Crédit Lyonnais 
la somme de 4.000 fr. 
Le 11 mai, nous avons payé pour son compte la note de fret 
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Observations mathématiques sur les comptes-courants. — 

Dans l'étude qui précède, nous nous sommes basés, pour la 
détermination du solde débiteurou créditeur d'un compte- cou- 
rant, sur ce que les sommes du débit doivent être retranchées 
de celles du crédit ou réciproquement. 
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et frais d'embarquement, relalive à son envoi vin à Haïpliong 
et s'élevant à 350 fr. 

Le 22 mai, nous avons fait à Haudincourt un envoi de savon 
de 3.842 fr. 20, payable le 30 juin. 
Ce compte doit être arrêté le 31 mai. 
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Parlant de ce principe admis par convention, nous pouvons 
énoncer les corollaires suivants : 

i" Lorsque deux sommes égales sont inscrites lune de 
chaque côté sur un compte-courant^ elles se balancent entre 
elles. 
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Ce corollaire trouve son application en servant à annuler 
une somme quelconque qui aurait été portée par erreur au 
Doit ou à TAvoîr d'un compte-courant : on n'a qu'à inscrire 
cette somme du côté opposé afin de la balancer. 

2^ Lorsquon inscrit de chaque côté dUin compte-courant 
deux sommes inégales, le résultat obtenu est absolument le 
même que si on inscrivait seulement leur différence du côté 
où se trouve inscrite la plus forte somme. 

5° On obtient le même résultat si on retranche sur un 
compte- courant une somme d'un côté quelconque^ ou si on 
V ajoute du côté opposé. 

Les deux derniers corollaires trouvent surtout leur applica- 
tion dans les comptes-courants et d'intérêts. 
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PREMIÈRE PARTIE 



DES COMPTES-COURANTS & D'INTÉRÊTS 



Définition. — On appelle compte-courant et dHntérêts 
un compte-courant d'après lequel deux personnes en relations 
d'affaires désirent connaître, à une date déterminée, leur situa- 
tion réciproque, non seulement au point de vue des sommes 
inscrites sur le compte, mais encore des intérêts produits par 
ces sommes, aux conditions de taux fixées par elles. 

Gomme nous venons de le voir, dans les notions préliminai- 
res, au sujet du compte-courant simple, les sommes portées 
en compte ne sont généralement pas réglées à leurs dates 
d'échéances ; il est donc juste qu'elles produisent intérêts à 
partir de ces dates jusqu'à celle du règlement. 

De plus, à la suite des différentes définitions que nous avons 
données au sujet de Vintérêt^ il est bien juste également que 
toute somme déposée, soit à titre d'avance ou de placement, et 
qui doit par conséquent figurer en compte-courant, rapporte 
aussi intérêt en faveur du déposant. 

C'est ainsi, par exemple, qu'une personne, qui dépose des 
fonds dans une maison de banque, a droit à ce que le banquier 
lui ouvre un compte-courant et d'intérêts, de même que celui- 
ci en ouvre également pour les avances qu'il fait. 
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Un commissionnaire qui, d'un côté, paie certains frais pour 
le compte de son commettant, lui fait môme des avances, et qui, 
d'un autre côté, encaisse pour son compte le montant des 
marchandises qu'il vend, doit aussi dresser le compte-cou- 
rant et d'intérêts de son commettant. 

Dans les affaires traitées en participation, c'est-à-dire de 
compte à 1/2, à 1/3, etc., chacun des participants pouvant 
encaisser et payer pour le compte de la participation, chacun 
doit avoir son compte-courant et d'intérêts bien établi. 

Enfin, les comptes-courants et d'intérêts peuvent se pré- 
senter à la suite de toutes sortes d'opérations, et cela d'un 
commun accord entre les parties intéressées. 

Valeur ou échéance. — On appelle valeur ou échéanie^ la 
date à partir de laquelle une somme inscrite sur un compte- 
courant doit rapporter intérêt au taux convenu. 

S'il s'agit d'un versement en espèces, la valeur est la date 
de ce versement. 

S'il s'agit d'une facture ou d'un effet de commerce, la valeur 
est la date à laquelle la facture doit être payée ou l'échéance de 
l'effet. 

La valeur d'un bordereau d'escompte est la date à laquelle 
on a établi le montant net de ce bordereau. 



DE LA TENUE DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 



La tenue des comptes-courants et d'intérêts n'offre aucune 
difficulté quant à l'inscription des affaires : on débite ou on 
crédite le compte absolument comme s'il s'agissait d'un compte- 
courant simple, sauf cependant la disposition spéciale qui 
peut être adoptée pour le calcul des intérêts. 
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Quanta celui-ci, il peut être interprété en compte-courant 
de deux façons différentes : 

l'® Interprétation. — Supposons que le 10 janvier, nous 
ayons vendu à la maison Glairefond et G'*^, de Valence, pour 
3.200 fr. de marchandises, payables au comptant, et qu'au 
lieu d'en encaisser le montant, nous en ayons débité son 
compte-courant. A une date déterminée, le 31 janvier, par 
exemple, nous pourrons dire à cette maison que, n'ayant pas 
été réglés de notre vente, elle possède depuis le 10 de ce mois, 
une somme de 3.200 fr. qui nous appartient, et que non seule- 
ment elle nous doit cette somme, mais encore son intérêt du 
10 au 31 janvier. 

Supposons également, que dans le courant du même mois, le 
15, par exemple, nous ayons denotre côté acheté pour 1.500fr. 
de marchandises à la maison Glairefond et G'*', payables aussi 
au comptant. Au lieu de régler cette somme, nous en avons 
crédité le compte de cette maison, qui aura aussi le droit de nous 
faire observer au 31 janvier que, n'ayant pas payé cette somme 
le 15, non seulement nous la lui devons, mais nous lui en de- 
vons aussi l'intérêt du 15 au 31 janvier. 

Admettons enfin que dans le courant du même mois, nous 
ayons fait d'autres opérations avec la maison Glairefond et G*®, 
et que ces opérations n'aient pas été réglées en temps voulu. 
Nous basant sur le raisonnement précédent, nous devrons 
tenir compte, pour chacune des sommes inscrites au débit et au 
crédit du compte-courant, des intérêts produits par ces sommes 
du jour où elles ont été dues jusqu'au 31 janvier, par exemple, 
si c'est à cette date que nous devons arrêter le compte- 
courant. 

8® Interprétation. — Reprenons l'exemple ci- dessus : 
Le 10 janvier, lorsque nous avons vendu à la maison Glai- 
refond et G*® pour 3.200 fr. de marchandises, qu'elle ne nous 
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a pas réglées, elle nous était débitrice de cette somme, et nous 
en devait par conséquent rinlérét jusqu'au jour de son rè- 
glement. 

Mais, lorsque le 15, nous lui avons, de notre côté, acheté des 
marchandises, et que nous l'avons créditée de 1.500 fr., la 
situation a été modifiée. 

En effet, à ce moment- là, elle n'était plus débitrice de 
3.200 fr. , mais seulement de 3.200 — 1.500 = 1.7()0 fr. ; 
l'intérêt cessait donc d'être dû sur la somme de 3.?00 fr., mais 
le devenait sur celle de 1.700 fr., jusqu'à ce qu'une autre opé- 
ration vienne de nouveau modifier la situation du compte ; 
ainsi de suite jusqu'à la date d'arrêté. 

Application. — Les deux interprétations que nous venons 
d'examiner nous donnent deux systèmes différents pour calculer 
les intérêts sur les comptes- courants : le système par com- 
pensation et le système par soldes. 

Système par compensation. *- Le système par compensa- 
tion est basé sur la première interprétation et consiste à calculer 
les intérêts de toutes les sommes portées au débit et au crédit 
du compte-courant, sur le nombre de jours compris entre la 
valeur de chaque opération et la date d'arrêté du compte. 

Système par soldes. — Le système par soldes, reposant sur 
la deuxième interprétation, consiste à calculer les intérêts sur 
les soldes débiteurs ou créditeurs produits par les sommes 
portées en compte-courant, et sur le nombre de jours compris 
entre les valeurs de deux opérations consécutives, celles-ci 
étant classées suivant l'ordre chronologique de leurs valeurs. 

Nous avons constaté par le raisonnement que ces systèmes 
étaient justes tous les deux et nous ne voyons pas parconsé- 
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quent la nécessité d^une démonstration plus mathématique ; 
du reste, leur application au même compte- courant montre 
qu'ils donnent tous deux le même résultat. 

Méthodes. — Le système par compensation peut être em- 
ployé de deux façons différentes : 

1*^ par la Méthode directe ou progressive^ 

2*^ par la Méthode indirecte ou rétrograde. 

Quant au système par soldes, il est employé dans la Méthode 
hambourgeoise, appelée aussi Méthode par soldes. 

Nous pouvons donc employer trois méthodes différentes 
pour la tenue des comptes-courants et d'intérêts. 

Dans ces trois méthodes, on peut se servir indifféremment, 
pour le calcul des intérêts, des nombres et des diviseurs ou 
des parties aliquotes ; mais, comme celte dernière façon de 
calculer les intérêts n'est qu'une simplification de la première, 
puisque les intérêts sont calculés plus directement, nous éta- 
blirons d'abord la théorie de chacune des trois méthodes en 
nous servant des nombres et des diviseurs, et nous l'examine- 
rons ensuite en supposant l'emploi des parties aliquotes; déplus, 
nous nous baserons sur les principes fondamentaux que nous 
donnons ci-après et dont l'application simplifie beaucoup les 
calculs d'intérêts sur les comptes-courants. 

Disposition et arrêté des comptes-oourants et d^intérêts. 

— Les comptes-courants et d'intérêts peuvent être disposés de 
plusieurs façons différentes, suivant la méthode einployée. 

Leur arrêté se fait de la même façon que celui des comptes- 
courants simples, avec cette différence que l'on doit faire la 
balance, non seulement des sommes ou capitaux, mais aussi 
des nombres ou des intérêts. 

La balance s'inscrit toujours du côlé le plus faible sous la 
dénomination de Solde débiteur ou Solde créditeur elBalance 
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des nombres ou Balance des intérêts suivant le cas ; on ne 
reporte à nouveau que le solde des capitaux, les intérêts, comme 
on le verra plus loin, étant ajoutés à ceux-ci. 



PRINCIPES FONDAMENTAUX DU CALCUL DES INTÉRÊTS 

SUR LES COMPTES-COURANTS 



Avant d'étudier séparément chacune des trois méthodes que 
nous venons d'indiquer pour la tenue des comptes-courants et 
d'intérêts, nous devons donner les quatre principes fondamen- 
taux sur lesquels repose le calcul des intérêts sur les comptes- 
courants. 

Ces quatre principes sont les suivants : 

Principe I. — Lorsqiûon a plusieurs capitaux placés au 
même taux pendant des temps différents, leur intérêt totale 
somme de leurs intérêts particuliers, est égal au total de 
leurs nombres divisé par le diviseur fixé correspondant au 
taux commun. 

Principe II. — Lorsqu'on a deux capitaux placés an 
même taux pendant des temps différents, la différence de 
leurs intérêts est égale à la différence de leurs nombres 
divisée par le diviseur fixe correspondant au taux commun. 

Ces deux principes, ayant été déjà étudiés dans les notions 
préliminaires, au sujet de la méthode des nombres et des divi- 
seurs, nous n'y reviendrons pas ici. 

Principe III. — Lorsqu'^on a plusieurs capitaux placés au 
même taux pendant le même temps^ le total des intérêts 
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pi'ocluits par ces capitaux est dcjal à l'intérêt que produi- 
rait pendant ce même temps le total des capitaux donnés. 
Soient les capitaux c, c\ c'' placés pendant n jours à un taux 
commun dont le diviseur est cL 



L'intérêt du capital c est représenté par 



c y- n 
d 



^f c" X n 



d 

x_ 
d 



Le total des intérêts ci-dessus est égal à : 



c X n , c X n . c" X n (c + C -h c") x n ,^, 
-cT -^ -â— + -â— = 5 (^> 



La formule (5) représente Tintérêt produit pendant un temps 
n h un taux dont le diviseur fixe est d par un capital égal à 
c -{- c^ -i- c", c'est-à-dire le total des capitaux donnés. 

Exemple numérique. — Soient les capitaux 9500 fr., 15325 fr., 
G720 fr., 4240 fr. placés au taux de 5 % pendant 125 jours. 
En appliquant la formule (5), nous avons : 

intérêt total = («500 + 15325^+^720 + 4240) X 125 ^ ^^^ ,,, ^ 

Principe IV. — Lorsqu'on a deux capitaux placés au 
même taux pendant le même temps, la différence des 
intérêts produits par ces capitaux est égale à V intérêt que 
produirait pendant ce même temps la différence des deux 
capitaux donnés. 

Soient les capitaux c et c' placés pendant n jours à un taux 
commun dont le diviseur est d. 



L'intérêt du capital c est représenté par 



r X n 
d 

.' f* X n 



d 
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La différence de ces deux intérêts est donc égale à : 



c y. n __ 6'* X n _ (c — cQ x n . , 

a a ~~ a ^ ' 



La formule (Q) représente l'intérêt produit pendant un temps 
n à un taux dont le diviseur fixe est d par un capital égal à 
c — c\ c'est-à-dire la différence des capitaux donnés. 

Exemple numérique. — Soient les deux capilaux 12342 fr. 
et 10456 fr. placés au taux de 4 7o pendant 45 jours. 
En appliquant la formule (b), nous avons : 



Différence d'intérêts = (1^342 - 10^^) x ^'^ ^ g fj.^ 43 



Remarque. — Dans la formule (6) nous supposons c plus 
grand que c' ; s'il en était autrement, la différence des intérêts 
serait représentée par : 






Application. — Les principes III et IV simplifient les calculs 
dans les comptes-courants, en ce qu'ils permettent de ne faire 
qu'un seul calcul d'intérêt pour obtenir le total ou la différence 
des intérêts de plusieurs sommes rapportant intérêts au même 
taux et pendant le même temps. 
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MÉTHODE DIRECTE OU PROGRESSIVE 



Définition. — La Méthode directe est ainsi appelée parce 
qu elle consiste à calculer directement les intérêts dus par le 
titulaire du compte et ceux qui lui sont dus. 

Principe de la méthode directe. — Dans la méthode directe, 
les intérêts sont calculés, pour chaque somme, diaprés le sys- 
tème par compensation, sur le nombre de jours compris entre 
Véchéance ou valeur et la date fixée pour arrêter le compte ; 
c'est pour cela que celte méthode est aussi appeléejoro^res^/r^, 
les intérêts étant calculés en allant en avant, c'est-à-dire vers 
la date d'arrêté du compte. ^ 

Les intérêts ainsi calculés, sont le plus souvent ajoutés aux 
sommes qui les produisent ; cependant, il peut se taire aussi 
quMls en soient retranchés : c'est lorsque les valeurs ôuéchéan- 
ces sont postérieures à la date d'arrêté du compte. Nous 
étudierons ce cas à propos. des nom6r^6- o\i intérêts rouges 
de la méthode directe ; pour le .mt)ment, nous établirons 
d'abord la théorie en supposant toutes les valeurs antérieures 
à la date d'arrêté du compte. , . . , ' _ 






Disposition de la méthode xlirecte. — Gomme, disposition 
de la*mélhpde4ir^cte, on. peut employer n'importe quel modèle^ 
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pourvu que tous les renseignements nécessaires à la tenue du 
compte-courant y soient mentionnés ; voici celui dont on se 
sert le plus souvent : 



■onsieur ^â- s/Compta-Courant et d'intérêts 

iPOtt * Vo Tan, chez ■ é arrêté le 



I 



6 



2m 



Gomme il est indiqué sur le modèle ci-dessus, Ven-tête du 
compte, inscrit entre les mots Doit et Avoir, comprend le nom 
et l'adresse du titulaire, les conditions du compte, le nom et 
l'adresse de la personne qui l'établit et la date à laquelle il doit 
être arrêté. 

Le Doit et TAvoir renferment chacun six colonnes dont voici 
la destination : 

Dans la première, subdivisée en deux, on inscrit la date des 
opérations, — l'année, en tète de la colonne, — le mois et le 
quantième, dans chacune des subdivisions. 

Dans la deuxième, également subdivisée en deux pour les 
francs et les centimes, on porte les sommes ou capitaux. 

Dans la troisième, la plus large de toutes, on indique le 
motif pour lequel on débite ou on crédite le titulaire. 
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Dans la quatrième, subdivisée en deux, on inscrit les valeurs 
ou échéancesy le quantième et le mois. 

Dans la cinquième, on porte les nombres de jours sur les- 
quels doivent être calculés les intérêts. 

Et, enfin, dans la sixième, on porte les nombres, si on se sert 
de la méthode des nombres et des diviseurs, ou les intérêts, si 
on se sert de celle des parties aliquotès ; dans ce dernier cas, 
cette sixième colonne est subdivisée en francs et centimes. 



THÉORIE DE LA MÉTHODE DIRECTE 



Nous étgtblirons la théorie de la méthode directe en nous 
basant sur les principes fondamentaux que nous avons donnés 
page ^46. 

Ainsi que nous Pavons déjà dit, nous nous servirons d'abord 
de la méthode des nombres et des diviseurs, cette méthode 
étant plus complexe que celle des parties aliquotès ; et de plus, 
comme il a été également convenu, nous supposerons d'abord 
que toutes les valeurs sont antérieures à la date d'arrêté du 
compte. 

Nous examinerons les quatre cas suivants : 

1** une seule somme au débit ou au crédit du compte-cou- 
rant, 

2* plusieurs sommes au débit ou au crédit, 

3"* une somme au débit et une somme au crédit, 

4** plusieurs sommes au débit et plusieurs sommes au crédit. 

Premier Cas. — Une seule somme au débit ou au crédit 
du compte-courant. 

Supposons, par exemple, qu'à la date du l®*" novembre, M. Y... 



i 
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ait fait à M. X... im verséraenteh espèces de 4.000 fr., valeur 
l®"" novembre ; il s'agit d'arrêter le compte de celui-ci chez M. 
Y.., au 31 décembre, en^calculant les intérêts au taux de 6 0/0. 
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.Après avoir porté les données sur le compte-courant, on 
commence par déterminer le non:ibre de jours sur lequel on 
doit calculer l'intérêt, soit, du l®*" novembre au 31 décembre, 
60 Jours, que l'on inscrit dans la colonne des jours ; on dé- 
termine ensuite le nombre, produit du capital par le nombre do 
jours, et on le porte dans la colonne des nombres, après l'avoir 
divisé par 100, ainsi qu'il a été dit page 12, soit 2.400. 

La somme de 4.000 fr. étant la seule figurant sur le compte- 
courant et au débit, il s'en suit que l'intérêt calculé sur cette 
somme doit lui être ajouté et par conséquent inscrit aussi au 
débit du compte-courant. 

• Cet intérêt est égal à 2400 : 60, c'est-à-dire au nombre divisé 
par le diviseur fixe, ce dernier étant comme le nombre divisé 
par 100 (voir page 12) ; l'intérêt est donc égal à 40 fr., que l'on 
porte au débit sous le capital 4.000 fr., en inscrivant dans la 
colôrlne des libellés la mention : Intérêts sur 2.400. 
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L'intérêt étant ainsi calculé et porté à sa place, on arrête 
ensuite le compte-courant comnne uh compte -courant simple, 
en faisant la balance, non seulement des sommes, mais aussi^ 
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des nombres, comme nous l'indiquons sur notre modèle ; les 
nombres balancent entre eux et les sommes entre elles. 

Le solde débiteur au 31 décembre, qui est de 4.040 fr.,' 
représente à cette date la situation du compte de M. X..., en 
tant que capital et intérêt ; ce solde est reporté à nouveau au 
!«'' janvier sous la dénomination de Solde à nouveau. 



Deuxième Cas. — Plusieurs sommes au débit ou au crédit 
du compte-courant. 

Soit, par exemple, les trois opérations suivantes à porter au> • 
crédit du compte-courant de M. X..., qu'il s'agit d'arrêter aù. 
30 juin, en tenant compte des intérêts à 5 0/0 Tan : 

Le 10 avril, sa remise sur Lyon 2500 Fr., valeur 15 mai 

Le 20 avril, son versement espèces.. 1600 — — 20 avril 
Le 15 mal,. son envoi maïs 800— — 25 mal 
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On commence par porter les données sur le compte-courant, 
et on calcule ensuite, pour toutes les sommes, les nombres de 
jours sur lesquels doivent être comptés les intérêts, c'est-à-dire 
ceux compris entre les échéances et la date d'arrêté du compte ; 
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on les inscrit dans la colonne des jours. On calcule également 
les nombres, que l'on inscrit, après les avoir divisés par 100, 
dans la colonne qui leur est destinée (voir page 12). 

Tous ces calculs effectués, on s'occupe ensuite des intérêts: 

Dans ce deuxième cas, il y aurait lieu de porter au crédit du 
compte-courant les intérêts produits par chacune des sommes 
au taux donné et pendant le nombre de jours correspondant. 
Mais au lieu d'opérer ainsi, on simplifiera en ne portant sur le 
compte-courant que le total de ces intérêts, et en se basant 
pour cela sur le principe I, établi page 46. 

On remarquera, en effet, que toutes les sommes rapportant 
intérêts au même taux, l'intérêt total, d'après le principe I, est 
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égal au total des nombres divisé par le diviseur fixe correspon 
dant au taux ; en appelant / cet intérêt total, on a : 



1150 -f 1136 -f 288 2574 ^.. _ 
75 "" "tT " ^^^-^^ 
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En conséquence, on n'aura qu'à faire le total des nombres 
portés sur le compte-courant, total égal à 2574, et à diviser 
ensuite celui-ci par le diviseur fixe 72, qui a été divisé par 100, 
et qui correspond au taux de 5 0/0 ; on obtiendra ainsi le total 
des intérêts de toutes les sommes du compte-courant, soit 
35 fr. 75. 

Ces intérêts étant donnés par des sommes ou capitaux 
figurant au crédit du compte- courant, on devra les inscrire 
également au crédit dans la colonne des sommes, afin d'être 
ajoutés à celles-ci ; on leur donnera comme libellé : Intérêts 
sur 2.574. 

On arrêtera ensuite le compte-courant comme d'habitude 
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en faisant balancerles nombres et les sommes, et on reportera, aa 
1®' juillet, le Bolde à nouveau, qui est ici créditeur de 4.935 fr. 75. 

Remarque. — On pourrait raisonner d'une autre façon, en 
remplaçant par la pensée toutes les sommes portées sur le 
compte-courant à leurs échéances ou valeurs différentes par 
le total de ces sommes, qui aurait alors pour valeur l'échéance 
moyenne des échéances données (voir échéance moyenne, 
page 24) ; dans ce cas, on aurait comme nombre corres- 
pondant le total des nombres portés sur le compte-courant. 
N'ayant plus alors à faire qu'à une seule somme et par consé- 
quent à un seul nombre, on serait ramené au premier cas. 

Troisième Cas. — Une somme au débit et une somme au 
crédit du compte-courant. 

Supposons, par exemple, que le compte-courant de M. X.., 
ait présenté au 1®"^ novembre un solde débiteur de 2.000 fr., et 
que celui-ci ait fait à M. "Y..., le 20 du même mois, une Uvrai- 
son de savon s'élevant à 1.500 fr. , valeur 30 novembre. 11 s'agit 
d'arrêter son compte le 31 décembre, en calculant les intérêts 
au taux de 6 7o. 
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Comme pour le premier et le deuxième cas, après avoir 
porté les données sur le compte-courant, on calcule pour cha- 
que somme les nombres de jours portant intérêts ainsi que les 
nombres correspondants ; on inscrit les résultats dans les 
colonnes* qui leur sont assignées, les nombres étant divisés 
par 100. 

Ceci fait, on remarquera, dans ce troisième cas, que les 
deux sommes se trouvant Tune au débit, l'autre au crédit du 
compte-courant, les intérêts résultant de ces sommes devraient 
aussi être portés au débit et au crédit suivant qu'ils s'appli- 
quent à l'une ou à l'autre de ces sommes ; en conséquence, ils 
devraient donc se retrancher entre eux au moment de l'arrêté 
du compte. 

Mais au lieu d'opérer ainsi, comme c'est surtout la diffé- 
rence des intérêts qu'il faut connaître, on simplifiera les calculs 
en employant le principe II établi page 46. 

En appelant /, cette différence d'intérêts, on aura, dans 
notre exemple : 

1220 — 465 755 
60 ""60 
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Il n*y aura donc qu'à faire la différence des deux nombres 
portés au débit et au crédit du corapte-courant, et la diviser 
par 60, diviseur fixe du taux de 6 % qui a été divisé par 100 ; 
on obtiendra ainsi la différence des intérêts résultant des deux 
sommes inscrites sur le compte-courant, soit 12 fr. 60. 

Cette différence connue, elle devra, bien entendu, être portée 
sur le compte-courant, du côté qui a produit le plus fort 
intérêt. 

Or, si l'on déterminait séparément l'intérêt de la somme du 
débit et celui de la somme* du crédit, on remarquerait, dans la 
division des nombres par le diviseur fixe, que ce dernier étant 
le même des deux côtés, l'intérêt le plus fort serait produit par 
le plus grand nombre ; c'est donc du côté où se trouve ce 
plus grand nombre qu'il faut porter la différence des inté- 
rêts ; dans notre cas, c'est au débit. 

On inscrira donc au débit la somme de 12 fr. 60 dans la 
colonne des sommes, en lui donnant comme libellé : Intérêts 
sur 755y et on arrêtera ensuite le compte-courant comme pour 
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les cas précédents ; le solde à nouveau au 1®"" janvier est dé- 
biteur de 512 fr. 60. 

Quatrième Cas. — Plusieurs sommes au débit et plusieurs 
sommes au crédit du compte-courant. 

Supposons, par exemple, les opérations suivantes, à porter 
au compte-courant de M. X..., déjà créditeur au 1®"" avril d'un 
solde à nouveau de 855 fr.: 



Le 15 avril, mon envol figues sèclies 1.425 fr., valeur 15 mal. 

Le 20 — ma remise sur Tours 940 > — 10 mal. 

Le 25 — son chèque sur la Société Marseillaise 1.800 fr. 

Le 10 mal, son envol liqueurs 478 fr., valeur 10 Juin. 

Ce compte doit être arrêté le 30 juin, en calculant les intérêts 
à 4 7o Tan. 
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Comme pour les cas précédents, après avoir inscrit les 
données sur le compte-courant, on commence par détermi- 
ner, pour chaque somme, tant au débit qu'au crédit, les 
nombres de jours portant intérêts ainsi que les nombres 
correspondants; on inscrit les résultats dans les colonnes qui 
leur sont destinées, en divisant les nombres par 100. 

Ensuite, ne s'occupant que du débit, on remarquera qu'il 
s'agit de plusieurs sommes rapportant intérêts au même taux 
pendantdes temps différents, et dont l'intérêt total, d'après le 
principe I, est égal au total des nombres divisé par le diviseur 
fixe^ c'est-à-dire, dans le cas qui nous occupe, à 1135 divisé par 
90, diviseur correspondant au taux de 4 % et divisé par tOO. 

Quant au crédit, on remarquera aussi qu'il s'agit de 
plusieurs sommes rapportant intérêts au même taux pendant 
des temps différents, et dont l'intérêt total, d'après le même 
principe, est aussi égal au total des nombres divisé par le divi- 
seur fixe, c'est-à-dire, dans notre cas, à 2062 divisé. par 90. 

On pourrait donc porter d'une part, au débit, les intérêts 
donnés par les sommes du débit et représentés par ^^ et 
d'autre part, au crédit, les intérêts des sommes du crédit, re- 
présentés par ^. 

Mais , comme les intérêts du débit doivent se retrancher de 
ceux du crédit ou réciproquement, et qu'en définitive, c'est 
leur différence qu'il faut connaître, on déterminera celle-ci, 
en se basant sur le principe II qui donnera : 

TM«.' ^ IV ♦A A. 2062 — 1135 927 ,^ ,. _ 

Différence d'intérêts = ^ ^ "ôô ~ ^^ ^r- 30 

Quant à l'inscription de cette différence sur le compte- 
courant, on verra, si l'on se rapporte au troisième cas, que 
lorsqu'il s'agit d'une différence d'intérêts, cette différence doit 
être portée du côté où se trouve le plus fort total de nombres. 

Gomme dans notre exemple, c'est au crédit, on y portera 
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donc; dans la colonne des sommes, celle de 10 fr: 30, en lui 
donnant pour libellé la mention : Intérêts sur 927. 

On arrêtera ensuite le compte-courant comme pour les cas 
précédents. 

Remarque. — Nous ferons ici la même remarque que celle 
que nous avons faite après le deuxième cas. 

Ainsi que nous l'avons dit, on pourrait remplacer par la 
pensée toutes les sommes du débit à leurs valeurs différentes 
par le total de ces sommes, qui aurait alors pour valeur 
réchéance moyenne de toutes les échéances, du débit ; on 
pourrait aussi appliquer ce 'raisonnement aux sommes du 
crédit, et on n'aurait plus alors à faire qu'à deux totaux de 
sommes sur le compte-courant, Pun au débit et Pautre au 
crédit, ayant des valeurs telles, qu'ils donneraient comme nom- 
bres, Tun, le total des nombres du débit, et Tautre, le total des 
nombres du crédit ; on serait alors ramené au troisième cas. 

Emploi de la méthode des parties aliquotes. — La théorie 
précédente a été établie en supposant qu'on emploie pour le 
calcul des intérêts la méthode des nombres et des diviseurs. 

Si, au lieu de cette méthode, on se servait de celle des 
parties ahquotes, le raisonnemeut et la façon d'opérer seraient 
beaucoup plus simples, car, pour chaque somme, on détermi- 
nerait immédiatement les intérêts, que l'on inscrirait à la place 
des nombres, en subdivisant les colonnes en francs et centimes. 

On se trouverait alors en présence, d'une part, au débit, 
d'une colonne d'intérêts représentant les intérêts de toutes les 
sonimes du débit, devant, par conséquent, leur être ajoutés, et, 
d'autre part, au crédit, d'une colonne d'intérêts représentant 
les intérêts de toutes les sommes du crédit et devant aussi leur 
être ajoutés. 

Mais, au lieu d'opérer ainsi, on simplifiera en faisant la diffé- 
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rence des deux colonnes d'intérêts, et en portant celle-ci dans 
la colonne des sommes, du côté où les intérêts sont les plus 
forts ; on lui donnera comme libellé : Intérêts en ma faveur ^ si 
on la porte au débit, ou Intérêts en sa faveur ^ si on la porte 
au crédit. 

On arrêtera ensuite le compte-courant comme d'habitude, 
en établissant la Balance des intérêts^ ainsi que celle des 
sommes ou capitaux, à laquelle on donnera comme dénomi- 
nation : Solde débiteur ow Solde créditeur suivant le cas. 

• 

Remarque. — Ainsi que nous l'avons vu, page 16, on se 
sert souvent, pour le calcul des intérêts à l'aide des parties ali- 
quotes, du taux de 6 7o dont la base 60 facilite beaucoup les 
calculs, en raison de ses nombreux sous-multiples ; les intérêts, 
calculés d'abord à ce taux, sont ensuite ramenés au taux donné, 
toujours à l'aide des parties aliquotes. 

Cette méthode est très employée dans les maisons de ban- 
que où les comptes-courants et d'intérêts sont très nombreux 
et où les opérations sont ainsi beaucoup simplifiées ; c'est pour 
cela que cette méthode est appelée Méthode des Banquiers 
ou du 6 %. Nous en donnons plus loin des modèles. 

Règle générale pour la tenue des comptes-courants et 
d^intérêts par la méthode directe sans nombres ou intérêts 
rouges. — La théorie qui précède nous amène à la règle géné- 
rale suivante pour la tenue des comptes-courants et d'intérêts 
par la méthode directe, en supposant, comme nous l'avons dit, 
toutes les valeurs ou échéances antérieures à la date d'arrêté 
du compte, c'est-à-dire, comme nous le verrons plus loin, en 
supposant qu'il n'y ait aucun nombre ou intérêt rouge. 
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RÈGLE. — Après avoir inscrit les opérations sur le compte- 
courant, on opère de la façon suivante : 

1' On c&lcule,&u débit et au crédit, les nombres de jours compris entre 
les diverses valeurs ou échéances et la date ûxèe pour arrêter le compte, 
en les inscrivant dans les colonnes qui leur sont destinées. 

2"* On détermine, pour toutes les sommes, les nombres ou les inté- 
rêts sur les nombres de jours que Von a calculés, les nombres^ si on 
emploie la méthode des nombres et des diviseurs, les intérêts, si on se 
sert de celle des parties aliquotes ; on inscrit les résultats dans les colon, 
nés qui leur sont assignées (1). 

3^ On fait, sur une feuille à part, le total des nombres ou des intérêts 
du débit, celui des nombres ou des intérêts du crédit, ainsi que la diffé- 
rence des deux totaux ; on porte cette différence dans la colonne des 
nombres ou des intérêts, du côté le plus faible, en lui donnant pour 
libellé : Balance des nombres ou Balance des intérêts. 

4^" On calcule les intérêts provenant de la balance des nombres, si on a 
employé la méthode des nombres et des diviseurs, et on les porte dans la 
colonne des sommes, du côté le plus fort en nombres, en les libellant 
Intérêts sur... (Balance des nombres) (2). 

Si on a employé la méthode des parties aliquotes, les intérêts à porter 
dans la colonne des sommes, et du côté où les intérêts sont les plus forts, 
sont donnés par la différence des deux colonnes d'intérêts ; on les libelle 
Intérêts en ma faveur^ si on les porte au débit, ou Intérêts en sa 
faveur, si on les porte au crédit 

S"" On fait, sur une feuille à part, le total des sommes du débit et celui 
des sommes du crédit en y comprenant les intérêts, puis la diftérence de 
ces deux totaux, que Von porte dans la colonne des sommes, du côté le 
plus faible, sous la dénomination de Solde débiteur ou Solde cré- 
diteur suivant le cas. 

d"" On ferme le compte- courant en inscrivant sur une même ligne hori- 



(1) Afin de simplifier, on divise les nombres par 100, ainsi que nous l'avons dit 
page 12. 

{%) Les nombres ayant été divisés par 100, le diviseur fixe doit l'être aussi (voir 
page 12). 
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zontale les totaux des colonnes dénombres ou d'intérêts et ceux des colon- 
nes de sommes, totaux alors égaux deux à deux, et sous lesquels on tire 
des doubles traits ; — on rouvre ensuite le compte en portant le Solde à 
nouveau au débit, s^il est débiteur, ou au crédit, s'il est créditeur; on 
lui donne pour valeur la date à laquelle on a arrêté le compte. 

N. B. — S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant à son titu- 
laire, on y mentionne les lettres S. E, ou (Sauf erreurs ou omissions), 
on le date et on le signe. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR LA 
MÉTHODE DIRECTE SANS NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 



Soit à dresser le compte-courant et d^inléréts des opérations 
suivantes faites avec M. Durbec d'Orléans, et l'arrêter au 31 
décembre, en tenant compte des intérêts à 4 % l'an : 

Le 15 octobre, nous avons fait à Durbec un envoi d'huiles, 
s' élevant à 5.300 fr. 65, valeur 15 novembre. 

Le 22 octobre, nous avons reçu de Durbec : 



son chèque sur le Crédit Lyonnais 1500 Fr. 

une traite sur Narbonne au 31 octobre.. 1850 — 



Le 25 octobre, nous avons également reçu de Durbec son 
envoi 150 fûts vin d'Orléans, s élevant à 4.515 fr. 25, payable 
le 25 novembre. 

Le 31 octobre, nous avons payé, pour son compte, le trans- 
port de son envoi vin, du 25 courant, soit 752 fr. 10. 

Le 6 novembre, nous avons accepté de Durbec une traite de 
2.000 fr. au 5 décembre. 

Le 18 novembre, nous avons reçu son envoi conserves, dont 
la facture s'élève à 4.525 fr. tîO, valeur 30 novembre. 



DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 65 

Le 20 novembre, nous lui avons adressé en espèces 1.300 fr. 

Le 25 novembre, nous avons reçu son envoi vin de Saumur, 
s'élevant à 3.790 fr. 85, valeur 10 décembre. 

Le 28 novembre, nous avons adressé à Durbec les remises 
suivantes, en compte : 

Paris, 12 décembre 3.226 fr. 40 

Auxerre, 10 décembre 1 .575 fr. 75 

Le 5 décembre, nous lui avons expédié six barriques de 
sucre, dont le montant s'élève à 6.502 fr. 35, valeur 15 dé- 
cembre. 

Le 14 décembre, nous avons reçu de Durbec un chèque 
sur le Crédit Lyonnais de 2.500 fr. 

On emploiera : 

1^ la méthode des nombres et des diviseurs, 

2"^ — — parties aliquotes (calculs à 4 %), 

3« — — — — (calculs à 6 Vo). 
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MOYEN DE PRÉPARER LES CALCULS D'INTÉRÊTS DE U MÉTHODE 
DIRECTE SANS CONNAITRE LA DATE D'ARRÊTÉ DU COMPTE 



Gomme nous l'avons déjà dit, les intérêts, dans la méthode 
directe, étant calculés pour chaque somme sur le nombre de 
jours compris entre la valeur ou échéance et la date d'arrêté 
du compte, il paraîtrait indispensable de connaîtra cette date 
d'arrêté pour pouvoir commencer le calcul des intérêts. Il n'en 



DES COMPTES-COURANTS ET D'XNTÉRÉTS 



69 



UGES — Emploi des Parties Aliquotes — Calculs à 6 % 
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est rien, car on peut très bien préparer ces calculs en supposant 
d'abord une date d'arrèlo quelconque et rectifier ensuite les 
résultats obtenus lorsque la véritable date d'arrêté sera connue. 

Use présentera alors l'un des deux cas suivants : la véritable 
date d'arrêté du compte sera antérieure à celle qui a été choisie 
pourlapréparation des calculs, ou bien elle lui seraipostérieure. 

Si elle est antérieure, afin de déterminer les intérêts à cette 
véritable date d'arrêté, il s'agira de déduire, des intérêts de 
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chaque somme, ceux calculés en plus sur le nombre de jours 
compté en trop. 

Si, au contraire, elle esi postérieure^ il y aura lieu d'ajouter, 
aux intérêts déjà calculés, de nouveaux intérêts, en raison du 
nombre de jours compté en moins. 

Premier Cas. — Supposons, par exemple, que ne connaissant 
pas la date d'arrêté d'un compte-courant, on ait préparé le cal- 
cul des intérêts, par la méthode des parties aliquotes, en suppo- 
sant comme date d'arrêté le 31 décembre, et qu'on décide en- 
suite d'arrêter le compte le 30 novembre. 

La nouvelle date d'arrêté étant dans ce cas antérieure à celle 
choisie pour la préparation des calculs, il y aura lieu de déduire, 
des intérêts obtenus pour chaque somme, ceux de 31 jours 
comptés en trop, soit du 30 novembre au 31 décembre. On 
pourrait faire la rectification précédente sur chaque somme, 
mais alors on ferait un double travail d'écritures ; il vaut mieux 
simplifier de la manière suivante, en appliquant les principes III 
et IV que nous avons établis pages 46 et 47. 

En vertu du principe III, les intérêts comptés en trop, tant au 
débit qu'au crédit, devant être calculés pour toutes les sommes 
au même taux et sur le même nombre de jours ^ soit 31 jours, 
on pourrait simplifier en ne calculant ces intérêts que sur 
le total des sommes du débit d'une part, sur le total des som- 
mes du crédit d'autre part, et en portant ensuite les résultats 
obtenus dans les colonne:^ d'intérêts, mais chacun du côté 
opposé à celui qui l'a produit, puisqu'il s'agit d'intérêts à 
retrancher. 

Mais, d'après le principe IV, on simplifiera encore la ques- 
tion, en déterminant seulement ces intérêts sur la différence 
des deux totaux de sommes, c'est-à-dire sur la Balance des 
capitaux. 

Et maintenant, de quel côté faudra- t-il porter ces intérêts 
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qui représentent la différence entre les intérêts comptés en trop 
au débit et ceux comptés en trop au crédit? 

Evidemment, puisqu'il s'agit d'intérêts à retrancher, cette 
différence d'intérêts devra être portée du côté opposé à celui 
qui a donné les plus forts intérêts. Or, ces intérêts étant calculés 
pour toutes les sommes du débit et du crédit au même taux et 
sur le même nombre de jours , les intérêts les plus forts sont 
donnés par le total des sommes du débit ou des sommes du 
crédit le plus fort; mais comme ils doivent être portés du côté 
opposé, ce sera du côté le plus faible en sommes qu'il faudra 
porter la différence d'intérêts calculée. 

On portera donc de ce côté la Balance des capitaux, en l'ins- 
crivant en dehors de la colonne des sommes, puisqu'il ne s^agit 
que d'une opération d'ordre, et on calculera ensuite les hitérêts 
de cette balance, sur le nombre de jours compris entre la véri- 
table date d'arrêté du compte et celle choisie pour la prépara- 
tion des calculs ; on les inscrira dans la colonne des intérêts. 

Ceci fait, il n'y aura plus qu'à faire la balance des deux 
colonnes d'intérêts qui représentera alors exactement le chiffre 
d'intérêts à porter dans la colonne des sommes, ainsi qu'il a 
été dit dans le cas général de la méthode directe ; le compte 
sera ensuite arrêté comme à l'ordinaire. 

Deuxième Cas. — Supposons, par exemple, que les calculs 
dMntérêts d'un compte-courant aient été préparés, par la mé- 
thode des parties aliquotes, en vue d'arrêter le compte le 30 
novembre, et qu'on décide ensuite de n'arrêter celui-ci que 
le 31 décembre suivant. 

Dans ce cas, la nouvelle date d'arrêté étant postérieure à 
celle choisie pour préparer les calculs, il y auraUeu d'ajouter, 
aux intérêts déjà calculés, de nouveaux intérêts calculés pour 
chaque somme sur 31 jours comptés en moins, c'est-à-dire 
du 30 novembre au 31 décembre. 
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Gomme pour le cas précédent, on simplifiera les calculs en 
appliquant les principes III et IV, et en déterminant les intérêts 
calculés en moins, sur la Balance des capitaux, au lieu de les 
calculer sur chaque somme séparément. 

Quant à ces intérêts, qui représentent la différence entre les 
intérêts comptés en moins au débit et ceux comptes en moins 
au crédit, contrairement au cas précédent, ils devront être 
portés sur le compte-courant du côté qui a donné les plus forts 
intérêts, puisqu'il s'agit d'intérêts à ajouter. Or, ces intérêts 
étant calculés pour toutes les sommes du débit et du crédit au 
même taux et sur le même nombre de jours^ les intérêts les 
plus forts sont donnés par le total des sommes du débit ou des 
sommes du crédit le plus fort ; c'est de ce côlé-là qu'il faudra 
porter la différence d'intérêts calculée. 

On y portera donc la Balance des capitaux, mais en dehors 
de la colonne des sommes, puisqu'il ne s'agit que d'une opéra- 
tion d'ordre, et on déterminera ensuite les intérêts de cette 
balance, sur le nombre de jours compris entre la date choisie 
pour préparer les calculs et la véritable date d'arrêté du compte ; 
on les inscrira dans la colonne des intérêts. 

Il n'y aura plus ensuite qu'à faire la balance des deux colon- 
nes d'intérêts, à la porter dans la colonne des sommes, au 
débit ou au crédit, suivant le cas, et à arrêter le compte-courant 
comme il a été dit dans le cas général de la méthode directe- 
Remarque. — Pour faciliter le raisonnement, nous avons 
supposé dans les cas précédents que les comptes-courants 
étaient tenus par la méthode des parties aliquotes ; s'ils 
étaient tenus par celle des nombres et des diviseurs, la façon 
d'opérer serait absolument la même, avec cette différence que 
les intérêts seraient représentés par leurs nombres, et qu'au 
lieu d'avoir une balance d'intérêts, on aurait une balance de 
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nombres qu'on diviserait par le diviseur fixe pour avoir les 
intérêts eux-mêmes. 

Exemples. — Gomme exemples des deux cas précédents, 
soit à dresser le compte-courant et d'intérêts de M. Durbec à 
Orléans, arrêté le 31 décembre, en supposant d'abord comme 
date d'arrêté : 

l"* le 31 janvier suivant, 

2° le 20 décembre précédent. 



1 
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DES NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES DANS LA MÉTHODE DIRECTE 

Dans les comptes-courants et d'intérêts que nous avons 
établis jusqu'à présent, nous avons vu que les intérêts étaient 
ajoutés aux sommes qui les produisaient. Il n'en est pas tou- 
jours ainsi, car, comme nous l'avons déjà dit, lorsque nous 
avons défini la méthode directe, il peut se faire aussi que 
certains intérêts doivent être retranchés ; ce sont ceux 
qui, dans la méthode directe, et comme on le verra plus loin, 
sont donnés par des capitaux dont les échéances sont posté- 
rieures à la date d'arrêté du compte. Afin de les distinguer 
sur le compte-courant, puisqu'ils ne sont pas de la même 
nature que les autres et que par conséquent ils doivent être 
traités différemment, on écrit les nombres qui les produisent, 
ou ces intérêts mêmes, à l'encre rouge ; voilà pourquoi on les 
appelle nombres ou intérêts rouges, 

La nature des intérêts sur un compte-courant dépend de la 
position qu'occupent les différentes valeurs ou échéances par 
rapport à la date d'arrêté du compte, puisque c'est à cette date 
qu'on détermine la valeur réelle des sommes inscrites sur le 
compte-courant, en tant que capitaux et intérêts. 

Pour étudier complètement la question, et pour montrer 
que dans la méthode directe les nombres ou intérêts rouges 
ne se présentent que lorsque la valeur est postérieure à la date 
d'arrêté du compte, nous supposerons les trois positions sui- 
vantes que peuvent occuper les valeurs ou échéances sur les 
comptes-courants par rapport à la durée du compte. 

Nous entendons par durée dhin compte-courant ^ le temps 
écoulé entre Vouverture du compte, qui est la date de la 
première opération inscrite sur le compte , et la clôture , 
c'est-à-dire la date d'arrêté. 
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La valeur peut être : 

1^ antérieure à la date de l'ouverlpre du compte, 
2° comprise entre l'ouverture et la clôture, 
3° postérieure à la clôture du compte. 

Premier Cas. — Valeur antérieure à la date de V ouver- 
ture du compte. 

Supposons un compte-courant ouvert le 15 janvier par Tins- 

criplion d'une opération quel- 
15NOV. isjanv. 31 Mnrs couque ct arrêté Ic 31 mai's ; 

Valeur Date d'ouverture Date d'à rrè lé SOlt également SUr IC COmptC- 

courant une somme de 300Qfr. 
ayant pour valeur le 15 novembre. 

On conçoit facilement que, d'après la définition du compte- 
courant et d'intérêts, pour avoir la situation exacte du compte 
au 31 mars, il faut ajouter à la somme de 3000 fr. son intérêt 
calculé sur le nombre de jours compris entre le 15 novembre 
et le 31 mars, c'est-à-dire qu'il n'y a qu'à appliquer la théorie 
et la règle générale que nous avons établies pour la méthode 
directe sans nombres ou intérêts rouges. 

Deuxième Cas. — Valeur comprise entre V ouverture et la 
clôture du compte. 

Supposons encore un compte-courant ouvert le 15 janvier et 

arrêté le 31 mars, ainsi qu'une 
ir, janv. 31 janv. 31 Mnrs gommc dc 2000 fr. à l'échéancc 

Date d'ouvert. Valeur Date d'nrrrtê OU Ol jaUVlCr. 

Dans ce cas, pour avoir la 
situation exacte du compte au 31 mars, on comprend très bien 
qu'il faut encore ajouter à la somme de 2000 fr. son intérêt 
calculé sur le nombre de jours compris entre le 31 janvier 
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et le 31 mars ; on peut donc encore appliquer la théorie et la 
règle générale de la méthode directe sans nombres ou intérêts 
rouges. 

3® Cas. — Valeur postérieure à la clôture du compte . 

Supposons toujours un compte ouvert le 15 janvier et 

arrêté le 31 mars, ainsi qu'une 
15 janv. 31 Mars 30 Avril sommc dc 2500 fr. à l'échéance 

Date d'ouverture Date d'arrêté Valeur UU .CU avril. 

Dans ce cas, on remarquera 
que le capital de 2500 fr. ne valant exactement cette somme 
que le 20 avril, pour avoir la situation exacte du compte au 
31 mars, il faudra retrancher de 2500 fr. son intérêt calculé 
sur le nombre de jours compris entre le 31 mars et le 20 avril ; 
dans ce troisième cas, les intérêts sont de nature différente de 
ceux donnés dans les deux premiers cas. 

Gomme nous Pavons déjà dit, les nombres qui produisent 
ces intérêts, ou ces intérêts mêmes, sont écrits à Tencre rouge, 
afin d'être distingués des autres, car pour être retranchés, ils 
doivent être portés à l'Avoir du compte-courant, s'ils sont au 
Doit, et au Doit s'ils sont à l'Avoir , mais, cette fois-ci, à l'encre 
noire. 

Conséquence. — Gomme conséquence du raisonnement pré- 
cédent, nous concluons que : 

Dans la méthode directe, les nombres ou intérêts rouges 
ne se présentent que lorsque les valeurs ou échéances sont 
postérieures à la date d^arrêté du compte. 

Règle générale pour la tenue des comptes-courants et 
d^intérêts par la méthode directe avec nombres ou inté- 
rêts rouges. — De Tétude que nous venons de faire de la 
méthode directe, nous déduisons la règle générale suivante 
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pour la tenue des comptes-courants et d'intérêts d'après cette 
méthode. 

Règle. — Après avoir inscrit les opérations sur le compte- 
courant, on opère de la façon suivante : 

1" On calcule, au débit et au crédit, les nombres de jours compris entre 
les valeurs ou échéances et la date ûxée pour arrêter le compte, en les 
inscrivant à l'encre noire dans les colonnes de jours. Pour les 
échéances ou valeurs qui sont postérieures à la date d'arrêté du compte, 
on calcule les nombres de Jours compris entre cette date d'arrêté et ces 
échéances ou valeurs, et on les inscrit dans leurs colonnes à l'encre 
rouge. 

2* On détermine, pour toutes les sommes, les nombres ou les intérêts 
sur les nombres de jours trouvés, en inscrivant, à l'encre noire, les 
nombres ou les intérêts provenant des jours inscrits en noir, et à l'encre 
rouge, ceux qui proviennent des jours inscrits en rouge (i). 

5' On fait ensuite le total des nombres ou des intérêts rouges du débit, 
ainsi que celui des nombres ou des intérêts rouges du crédit ; on fait 
également la dittérence des deux totaux trouvés, et on Vinscrit à l'encre 
noire dans la colonne des nombres ou des intérêts, du côté qui a donné 
le plus faible total, en lui donnant pour libellé : Balance des nom- 
bres rouges ou Balance des intérêts rouges suivant le cas, 

4" On fait également àpart le total des nombres ou des intérêts noirs 
du débit, ainsi que celui des nombres ou des intérêts noirs du crédit, en 
y comprenant la balance établie ci-dessus, et on fait la différence des deux 
totaux que Von inscrit sous les nombres ou les intérêts du côté le plus 
faible avec la mention : Balance des nombres noirs ou Balance 
des intérêts noirs suivant le cas. 

5" On calcule ensuite les intérêts au taux donné sur la balance des nom- 
bres, 6i on a employé la méthode des nombres et des diviseurs, et on porte 
ces intérêts dans la colonne des sommes, du côté où les nombres noirs sont 
lesplus forts, avec lamention: Intérêts sur... (Balance des nombres) (2). 



(1) Pour simplifier, on divise les nombres noirs el les nombres rouges par 100 
(Voir page 12). 

(2) Les nombres ayant élé divisés par 100, le diviseur fixe doit l'être aussi (Voir 
page 12). 
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Si on â employé la, méthode des parties àliquotes, les intérêts à i:orter 
dans là colonne des sommes, toujours du côté où ces intérêts sont les plus 
forts, ne sont autres que la balance des intérêts noirs que Von a déjà 
déterminée ; on les libelle : Intérêts en ma faveur, si on les porte au 
débit, ou Intérêts en sa faveur^ si on les porte au crédit. 

6" On fait ensuite, sur une feuille àpart, le total des sommes du débit et 
celui des sommes du crédit, en y comprenant les intérêts^ puis la diffé- 
rence des deux totaux, que Von porte dans la colonne des sommes du côté 
le plus faible, sous la dénomination de Solde débiteur ou de Solde 
créditeur suivant le cas, 

7" On ferme enûn le compte-courant en inscrivant sur une même ligne 
horizontale les totaux des colonnes de nombres ou d'intérêts, et ceux des 
colonnes de sommes, totaux qui sont alors égaux deux à deux, et sous 
lesquels on tire des doubles traits (1) ; — on rouvre ensuite le compte en 
portant io Solde à nouveau au débit, s'il est débiteur, ou au crédit, s'il 
est créditeur ; on lui donne pour valeur la date à laquelle on a arrêté le 
compte. 

N. B.— S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant à son titu- 
laire, on y mentionne les lettres S. E. ou 0. (Sauf erreurs ou omissions), 
on le date et on le signe. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR LA 
MÉTHODE DIRECTE AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 



Soit à dresser chez MM. Linarès et G'®, de Lyon, le compte- 
courant et d'intérêts de M. Papillon, négociant commissionnaire 
à Paris, en supposant les opérations suivantes, et l'arrêter le 
30 juin en tenant compte des intérêts à 3 Vo l'an ; le compte 
présentait au 31 mars un solde débiteur de 7.345 fr. 25. 

Le 10 avril, M. Papillon avise MM. Linarès etC^® que sur leur 



(I) 11 est blon enlondu que les nombres ou intérc^ls rouges ne doivent pas t^lre 
compris dans les additions des colonnes de nombres ou d'int^»nMs. 
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ordre il a pu retirer la traite de 2.CKX) fr. qu'un de leurs clients 
n'a pas payé à l'échéance . 

Le 25 avril, MM. Linarès et G'® font effectuer par M. X... un 
versement de 1.500 fr. chez M. Papillon. 

Le 5 mai, ils informent celui-ci qu'ils disposent sur lui une 
traite de 4.000 fr, au 28 juin prochain. 

Le 15 mai, MM. Linarès et G^® reçoivent de M. Papillon 
leur commande articles de bazars dont la facture s'élève à 
2325 fr. 40, valeur 15 juillet, et leur commande parfumerie 
dont la facture s'élève à 3852 fr. 75, valeur 25 juillet. 

Le 18 mai, ils adressent à M. Papillon les deux remises 
suivantes : 

Compiègne, 10 Juin 5.000 fr. 

Nancy, 15 Juillet 650 fr. 

Le 10 juin, M. Papillon leur adresse un compte de vente et 
net produit relatif à différentes marchandises qu'il a vendues 
pour leur compte et s'élevant à 4.855 fr., valeur 25 juin. 

Le 12 juin, MM. Linarès et G'"" reçoivent de M. Papillon leur 
commande articles de Paris s'élevant à 4.136 fr. 25, valeur 
25 juillet. 

Le 16 juin, M. Papillon adresse à MM. Linarès et G'® un 
compte de coût et frais pour diverses marchandises qu'il a 
achetées pour leur compte et s'élevant à 2.600 fr., valeur 30 
juin ;il leur adresse en même temps une remise sur Lyon de 
3.125 fr. 50 au 10 juillet prochain. 

Le 28 juin, MM. Linarès et G'® expédient à M. Papillon de la 
soierie qu'ils ont achetée pour son compte et dont la facture 
s'élève à 5.742 fr. 35, valeur 15 août. 

On emploiera : 

1*^ la méthode des nombres et des diviseurs, 

2** — — parties alîquotes (calculs à 3 %), 

3^ — — — — (calculs à 6 %). 

6 
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MÉTHODE DIRECTE AVEC NOMBRES OU INTËRE1 
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Remarques. — Nous ferons sur le compte-courant ci- 
dessus les deux remarques suivantes : 

1« Lorsque sur un compte-courant et d'intérêts on a h déter- 
miner les intérêts de plusieurs sommes successives sur le m(Miie 
nombre de jours, en vertu du principe III (page 46), on sim- 
plifie ropération en ne calculant les intérêts que sur le total de 
ces sommes. 

C'est ainsi que pour les sommes 3.852 fr. 75 et 4.136 fr. 25, 
les intérêts devant être calculés pour toutes les deux sur le 
même nombre de jours, soit 25 jours, nous avons déterminé le 
nombre 1997 sur le total de ces deux sommes, soit 7.989 fr. 



(1) Les nombres ou les Intérêts qui, dans les comptes, sont un peu plus gros et 
soulignés, sont ceux qui, dans la pratique, doivent être écrits en rouge. 
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JGES (1) — Emploi des Nombres et des Diviseurs 
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Î2» Lorsque sur un compte-courant et d'intérêts, élabli par 
la méthode directe, certaines sommes ont pour valeur la date 
d'arrêté du compte, les nombres de jours égalent ainsi que 
les nombres ou les intérêts correspondants, c'est-à-dire qu'il 
n'y a pas d'intérêts à calculer. 

Ainsi, sur le compte-courant précédent, nous remarquerons 
que le compte de coût et frais ayant pour valeur le 30 juin, le 
nombre de jours est égal à et le nombre correspondant aussi : 
l'intérêt est donc nul. 

Les mêmes remarques s'appliquent aussi aux deux comples- 
courants suivants : 
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MÉTHODE DIRECTE AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTI 
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(I) Les nombres ou les inU-rtHs qui, dans les comptes, sont un peu plus gros et soulignés, sont cMi 
qui, daaa la prulique, doivent iHrc écrits en roupie. 



^UGES (1) — Emploi des Parties Aiiquotes — Calculs à 3 % 



85 






% 



typtr'* 



?.. 








^niL 


iO 


ZOOO 


M 


XoÂ^ 


S 


JtOOO 


M 


rL 


^S 


Z3ZS 


MO 


iL 


4J. 


3 8SZ 


7S 


\iin/ 


iZ 


JfiSG 


2S 


d. 


-$e 


Z600 


# 


iL' 


u 


ôizsr 


50 






3 HZ 


zo 

10 




ZSISZ^ 









^ ^ftaiemtjtJ:^ ttalte ^J, 

^^traik^ 

À^* ivtltelcâ ae ZMcià, . . 

àf G^cU coutetz^ fi£Lià 

-à/ ^XjetnùAe — won^ 

^uUdUtce^ cleà in l^iité rou^f€à . . 



10 

28 
1S 
ZS 
ZS 
30 
iO 



ÛUniL 




^ 



81 
£ 



-/O 



13 
o 

16 

P 

2. 
o 

^9 
7^ 



so 

€S 
90 

60 

es 

So 



30 



UGE8 (1) — Emploi des Parties Aiiquotes — Calculs é 6 % 






^ 



vovr* 



ul 



ax^ 



r. 



10 


ZOOO 


J9 


s 


A 000 


if 


^s 


Z3ZS 


MO 


4J. 


3 8S2 


7S 


iZ 


Jkl3€ 


25 


^ 


Z600 





fd. 


ôizsr 


SO 




3 HZ 


SjO 
10 




ZSISZy 









^ ^pajLemjtrvh^ izalte. iJ, 

-nJAraik^ 

Ud fuxrJuirLetJj^ 

4A. anllclcôae nMuià.., 

df G^cUcoutia:^fi£dâ 

-âf -ftemiAe^ ^lyoTL^ 

jSuilûncedeù J/itérctb rouaeà. « 

yid, id, td. noùvaoAf 



10 
28 
1S 
ZS 
2S 
30 
iO 



ÔUniL 

h 

Juùt, 



81 
S. 

ZBT 



9 



^ 



Z7 

S 

1 
lis 

1A8 



w 

3o 

So 
âq 

» 

30 



60 



86 



ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



MOYEN D'ÉVITER LES NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 

DANS LA MÉTHODE DIRECTE 

Ainsi que nous venons de le voir, les nombres ou intérêts 
rouges ne se présentent clans la méthode directe que lorsque 
les valeurs ou échéances sont postérieures à la date d'arrêté 
du compte, c'est-à-dire qu'ils ne dépendent uniquement que 
de -cette dernière date. 

Or, il est possible, ainsi que nous l'avons vu page 68, de 
choisir d'abord pour arrêter le compte une date absolument 
quelconque, d'effectuer les calculs en se servant de cette date, 



CALCULS EFFECTUÉS A 6 V» EN SUPPOSANT D'ABI 
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et de ramener ensuite les résultats obtenus à la véritable date 
d'arrêté du compte. 

Se basant donc là-dessus, on effectuera d'abord les calculs en 
choisissant une première date d'arrêté suffisamment éloignée 
pour que le cas des nombres ou intérêts rouges ne se présente 
pas, et on ramènera ensuite les résultats à la véritable date 
d'arrêté, à l'aide d'un simple calcul d'intérêts sur la balance des 
capitaux, comme il est indiqué page 70. 

Gomme exemple, nous donnons le compte-courant ci- 
après, supprimant les intérêts rouges du compte-courant et 
d'intérêts de M. Papillon, de Paris, chez MM. Linarès et G'®, 
de Lyon . 



NE DATE D'ARRÊTÉ LE 31 AOUT SUIVANT 
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MÉTHODE INDIRECTE OU RÉTROGRADE 



Définitions. — La Méthode indirecte est ainsi appelée parce 
qu'elle consiste à calculer indirectement les intérêts des sommes 
inscrites sur le compte-courant. 

Cette méthode est aussi appelée rétrograde^ parce qu'on 
calcule les intérêts en allant en arrière, c'est-à-dire en s' éloi- 
gnant de la date d'arrêté du compte. 

On rappelle également nouvelle, parce qu'elle est la plus 
récente. 

La méthode indirecte, comme la méthode directe, s'applique 
sur le système par compensation ; avant d'en établir le prin- 
cipe, nous devons donner les définitions suivantes qui nous 
sont nécessaires à ce sujet : 

Dans la méthode directe, nous avons considéré pour le calcul 
des intérêts deux dates déterminant entre elles le nombre de 
jours portant intérêts : la valeur ou échéance et la date 
d^arrêté du compte. Dans la méthode indirecte, nous considé- 
rerons pour la nouvelle façon de calculer les intérêts, une 
troisième date appelée époque, prise absolument quelconque, 
mais autant que possible antérieure à toutes les échéances ; 
on choisit généralement pour époque la date d'ouverture ou 
la première échéance du compte, lorsque celle-ci est la date 
d'arrêté de l'ancien compte. 

Etant données ces trois dates : Vépoque, la valeur et la date 
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d'arrêté du compte^ nous considérerons, pour une même 
somme, trois sortes d'intérêts : 

1^ Vintéret réel, qui est calculé sur le nombre de jours 
compris entre la valeur et la date d'arrêté du compte ; c'est en 
eflfet celui qui est réellement dû. 

2*^ L'intérêt fictif, qui est calculé sur le nombre de jours 
compris entre l'époque et la valeur. 

3*^ Vintérèt total, qui est calculé sur le nombre de jours 
compris entre l'époque et la date d'arrêté du compte. 

Principe de la méthode indirecte. — Nous basant sur les 
définitions précédentes, nous en déduisons le principe suivant: 

Vintérèt réel est égal à la différence qui existe entre 
Vintérèt total et V intérêt fictif . 

En effet, si sur la figure ci-dessous, A représente l'époque, 
par exemple, la date d'ouverture, — C, la date d'arrêté du 

compte, et B, la valeur d'une 
I I somme quelconque, BG pourra 

Intérêt Hctif Intérêt réel ^ i ? r 

^ ' ' ^ représenter l'intérêt réel, puis- 
Epoque Valeur Date d'arrêté que CClui-Ci SC CalcUlC SUr Ic 

VntèrtVtouî * nombre de jours compris entre 

B et G, AB pourra représenter 
l'intérêt fictif, et AG, l'intérêt total ; or BG étant égal à 
AG — AB, nous en concluons que : 

Intérêt réel = Intérêt total — Intérêt fictif 

Remarque I. — Nous avons dit, dans notre définition de 
répoque, qu'on pouvait prendre pour époque une date absolu- 
ment quelconque, tout en la choisissant autant que possible 
antérieure à toutes les échéances. 
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En effet , dans Texemple pré- 
^[ I '"^'^ f ^' cèdent, ayant choisi pour épo- 
que la date d'ouverture du 
compte représentée en A, nous avons vu que l'intérêt réel de la 
somme dont l'échéance est en B était représenté d'après le 
principe établi par : 

Si nous supposons maintenant que l'époque au lieu d'être 
représentée en A, le soit en A', l'intérêt réel de la même somme 
dont l'échéance est en B, sera représenté par : 

A'C -- A'B = BC 

Si l'époque était en A", l'intérêt réel de cette même somme 
serait représenté par : 

A"C — A"B = BC 

Gomme conséquence, on remarquera donc que malgré le 
choix de l'époque, le résultat obtenu est toujours le môme ; ce 
qui permet dans la pratique de choisir comme époque la date 
qui convient le mieux ; ainsi que nous lavons dit, on choisit gé- 
néralement la date d'ouverture ou la première échéance du 
compte-courant, lorsque celle-ci est la date d'arrêté du compte 
précédent. 

Remarque II. — Le principe que nous venons d'établir 
s'applique surtout au cas général, c'est-à-dire lorsque l'époque 
est antérieure aux valeurs ou échéances des sommes données ; 
mais, malgré le choix de l'époque, il peut se faire que certaines 
valeurs soient elles-mêmes antérieures à l'époque ; elle cons- 
tituent alors un des cas que nous étudierons à propos des 
nombres ou intérêts rouges dans la méthode indirecte ; nous 
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établirons d'abord la théorie pour le cas général, c'est-à-dire 
en admettant l'époque antérieure aux diverses valeurs ou 
échéances. 

Application. — Comme application du principe ci-dessus, 
on comprend déjà que pour le cas général de la méthode in- 
directe, il y aura lieu de déterminer les intérêts fictifs de toutes 
les sommes du compte-courant pour les retrancher des intérêts 
totaux et obtenir ainsi les intérêts réels ; on opérera, du reste, 
comme il est indiqué plus loin dans la théorie de la méthode 
indirecte. 

Disposition de la méthode indirecte. — Nous emploierons 
dans la méthode indirecte la même disposition que celle que 
nous avons employée dans la méthode directe ; il sera facile 
d'établir ainsi la comparaison entre les deux méthodes. 



THÉORIE DE LA MÉTHODE INDIRECTE 



Comme pour la méthode directe, nous établirons la théorie 
de la méthode indirecte en appliquant les quatre principes 
fondamentaux établis page 4H, et nous nous servirons, pour 
le calcul des intérêts, de la méthode des nombres et des diviseurs. 
De plus, ainsi que nous Pavons dit, nous étudierons d'abord le 
cas général, c'est-à-dire que nous supposerons l'époque anté- 
rieure aux différentes valeurs ou échéances. 

Nous examinerons les quatre cas suivants : 

1° une seule somme au débit ou au crédit du compte-cou- 
rant. 



92 



ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



2° plusieurs sommes au débit ou au crédit, 

3** une somme au débit et une somme au crédit, 

4^ plusieurs sommes au débit et plusieurs sommes au 
crédit. 

Premier cas. — Une somme au débit ou une somme au 
crédit du compte-courant . 

Supposons, par exemple, à la date du 15 janvier, au crédit 
du compte de M. X..., une somme de 7.500 fr. que celui-ci 
a versée chez M. Y... ; le compte doit être arrêté le 31 mars, 
en calculant les intérêts à 4 % l'an. 



^diÉ.. 



'OffA^ra/K 




^^€«x. 



^a^ 






7sei> 



ysêZy 



SÔ 



so 






tu* 



31 



Jllarà 



SB 



S^i 



<?«; 



Gomme pour la méthode directe, on commence par porter 
les données sur le compte-courant, et suivant le principe que 
nous avons établi précédemment, ou calcule d'abord pour la 
somme de 7 500 fr. le nombre correspondant à Tintérêt fictif, 
en prenant pour époque le 1®** janvier, par exemple. Le nom- 
bre de jours compris entre Tépoque et la valeur est 14, le nom- 
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bre correspondant, que Ton divise par 100, est 1050; on inscrit 
ces résultats dans les colonnes qui leur sont assignées. 

Ceci fait, on s'occupe de l'intérêt total duquel on doit retran- 
cher l'intérêt fictif pour avoirl'intérêt réel. 

D'abord, l'intérêt fictif étant représenté au crédit, il faut, 
puisque cet intérêt doit être retranché de l'intérêt total, que 
celui-ci figure au débit, et pour cela, on procède de la manière 
suivante : 

On porte au débit la somme de 7500 fr. que l'on inscrit en 
dehors de la colonne des sommes, puisqu'il ne s'agit que d'une 
opération d'ordre, en lui donnant pour valeur la date d'arrêté 
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du compte et comme dénomination : Balance des capitaux , 
c'est en effet la balance des capitaux, puisque cette somme 
figure seule sur le compte-courant. 

On calcule ensuite le nombre de jours compris entre le 1^*" 
janvier et le 31 mars, et pour la somme de 7.500 fr., le nombre 
correspondant divisé par 100 ; les résultats sont inscrits dans 
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leurs colonnes respectives. Le nombre obtenu 6675 est le 
nombre correspondant à l'intérêt total. 

On a alors, d'une part, au crédit du compte-courant, l'inté- 
rêt fictif représenté par îj^, et, d'autre part, au débit, l'intérêt 
total représenté par ~ ; on n'aurait donc qu'à diviser les nom- 
bres par le diviseur fixe, divisé par 100, soit 90, pour avoir ces 
intérêts eux-mêmes, et les porter dans les colonnes de sommes 

Mais, au lieu d'opérer ainsi, et comme ce qui intéresse sur- 
tout, c'est la différence de ces intérêts, c'est-à-dire l'intérêt 
réel, on obtiendra celui-ci, en appliquant le principe II (page 
46) ; on aura : 



Intérêt réel = 



6675 — 1050 _ 56S5 
90 ""90 



62 Tv. 50 



La somme de 7500 fr. figurant seule sur le compte-courant 
et au crédit, l'intérêt ainsi déterminé devra lui être ajouté, et 
par conséquent porté aussi au crédit du compte -courant. 

On portera donc la somme de 62 fr. 50 au crédit dans la 
colonne des sommes, en lui donnant comme libellé: Intérêts sur 
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Balance des nombres ; 5625 étant la différence des deux nom- 
bres, c'est-à-dire leur balance, on l'inscrira directement dans 
la colonne des nombres. 

Les nombres balançant ainsi, il n'y aura plus qu'à faire la 
balance des sommes, et à arrêter le compte-courant comme à 
Tordinaire. 

Dans notre exemple, le solde est créditeur au 31 mars de 
7.562 fr. 50; il est reporté à nouveau au 1*^*" avril. 

Deuxième Cas. — Plusieurs sommes au débit ou au crédit 
du compte-courant. 

Supposons qu'à la date du 25 juillet, M. Y... ait adressé à 
M. X.. son correspondant, les effets suivants en compte : 

LunéviUe 15 août 3.850 fr. 

Nancy 10 septembre. . 425 fr. 

Alençon 25 > 2.542 fr. 

11 s'agit d'établir, par la méthode indirecte, le compte-courant 
de M. X., arrêté au 30 septembre, en calculant les intérêts à 
3 7o, et en prenant pour époque le 25 juillet. 
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Comme pour le cas précédent, après avoir porté les données 
sur le compte-courant, on détermine, pour toutes les sommes, 
les nombres correspondant à leurs intérêts fictifs, et on les 
divise par 100 ; les nombres de jours, calculés depuis Tépoque 
jusqu'à chacune des échéances, sont inscrits, ainsi que les nom- 
bres, dans les colonnes qui leur sont destinées. 

Ceci fait, il s'agit de calculer lés intérêts totaux de toutes ces 
sommes, et de les faire figurer au crédit, puisque les intérêts 
fictifs, qui doivent en être retranchés, sont représentés au débit. 
On pourrait procéder séparément pour chaque somme, mais 
cela nécessiterait alors de doubles écritures sur le compte-cou- 
rant et le compliquerait beaucoup. 

On simplifiera en remarquant que ces intérêts totaux doivent 
être calculés pour toutes les sommes sur le même nombre de 
jours, c'est-à-dire sur celui compris entre l'époque et la date 
d'arrêté du compte, et que, dès lors, on peut appliquer le prin- 
cipe III établi page 46. 

En vertu de ce principe, on opérera de la manière suivante : 

On portera d'abord au crédit, mais en dehors de la colonne 
des sommes, puisqu'il ne s'agit que d'une opération d'ordre, le 
total des sommes du débit, soit 68 17 fr., en le libellant Balance 
des capitaux^ et en lui donnant pour valeur la date d'arrêté 
du compte, c'est-à-dire le 30 septembre ; aucune somme ne 
figurant au crédit, ce total est bien la balance des capitaux. 
On calculera ensuite le nombre de jours compris entre l'époque 
et le 30 septembre, et pour la somme de 6817 fr., le nombre 
correspondant que l'on divisera par-100 ; les résultats seront 
inscrits dans leurs colonnes respectives. Le nombre 4567 ainsi 
obtenu est le nombre correspondant au total des intérêts totaux 
de toutes les sommes du débit. 

On aura donc, d'une part, au débit, le total des intérêts fictifs 
de toutes les sommes du débit, représenté, d'après le principe I, 
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par ^ (2585 étant le total des nombres, et 120, le diviseur 



120 



fixe, comme les nonribres, divisé par 100), d'autre part, au crédit, 
le total des intérêts totaux de ces mêmes sommes, représenté 
par^. 

On pourrait, par conséquent, déterminer ces intérêts fictifs et 
totaux, et les porter dans les colonnes de sommes ; mais au lieu 
de procéder ainsi, comme avant tout c'est leur différence, c'est- 
à-dire les intérêts réels, qu'il s'agit de déterminer, on se ser- 
vira pour cela du principe II, et on aura : 



T«»A •• X , 4567 — 2585 1982 ,^ ^ ^^ 

Intérêts réels = ^r?^^ = -j-p- = 16 fr. 50 



Ces intérêts étant fournis par des sommes figurant toutes au 
débit du compte courant, ils devront leur être ajoutés et portés 
aussi au débit. On y portera donc, dans la colonne des sommes, 
la somme de 16 fr. 50, en lui donnant pour libellé Intérêts sur 
Balance des nombres ; 1982 représentant cette balance, on 
l'inscrira dans la colonne des nombres et ceux-ci balanceront. 

Ensuite, il n'y aura plus qu'à faire la balance des sommes 
et à arrêter le compte-courant; on a, dans notre exemple, un 
solde débiteur de 6833 fr. 50 qui est reporté à nouveau au 
1^' octobre. 

Remarque. . — Dans le cas que jious venons d'examiner, on 
pourrait modifier le raisonnement en se servant de l'échéance 
moyenne, c'est-à-dire en remplaçant par la pensée toutes les 
sommes inscrites au débit du compte-courant avec des valeurs 
différentes, par le total de ces sommes, ayant pour valeur 
réchéance moyenne des échéances données; on aurait alors 
comme nombre le total des nombres portés sur le compte - 
courant, qui représente justement le nombre correspondant 
au total des intérêts fictifs. N'ayant plus à faire qu'à une 
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seule somme et par conséquent à un seul nombre, on retom- 
berait alors dans le premier cas. 

Troisième Cas. — Une somme au débit et une somme au 
crédit du compte-courant. 

Supposons, par exemple, qu'à la date du 17 avril, M. X... 
ait fait à M. Y... un envoi d'eau-de-vie, s'élevantà 1855 fr. 75, 
valeur 31 mai, et que le 25 avril, M. Y... lui ait adressé en 
compte une remise sur Valenciennes de 3800 fr. au 10 juin. Il 
s'agit d'établir le compte-courant de M. X... chez M. Y..., et 
de Tarrêler au 30 juin, en tenant compte des intérêts à raison 
de 6 7o l'an; on prendra pour époque le l**** avril. 
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Après avoir porté les données sur le compte-courant, on 
commence par calculer pour les deux sommes les nombres 
correspondant à leurs intérêts fictifs, les nombres de jours 
étant calculés pour cela depuis l'époque jusqu'à chacune des 
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échéances; ces nombres, divisés par 100, sont inscrits, ainsi 
que les nombres de jours, dans leurs colonnes respectives. 

Ensuite, si on ne s'occupait que de la somme du débit, on 
verrait que l'intérêt fictif de cette somme étant représenté au 



débit par ^ (le diviseur fixe étant aussi divisé par 100), on 
devrait faire figurer l'intérêt total au crédit, puisque ces inté- 
rêts doivent se retrancher, c'est-à-dire comme pour le cas 
précédent, porter au crédit, mais en dehors de la colonne des 
sommes, la somme de 3800 fr., et lui faire rapporter intérêt 
pendant 90 jours, c'est-à-dire depuis l'époque jusqu'à la date 
d'arrêté du compte, soit ^(3420 étant le nombre corres- 
pondant divisé par 100). 



<i4>tâ6e^ ^^ 3û^ 




^voir^ 



9.. 



^/ 



isssr 



^BJfB 



3 SOS 



7^ 



JiO 



AO 



i SMJk^ ZS ZJOtuanct deàyeafùJtauact. 



-1 

31 
30 



UHlUt/ 



Sfk. 
€0 

30 



iri3 

IfSO 



zaes 



De même, si on ne s'occupait que de la somme qui est au 
crédit, on verrait que, puisque Tintéret fictif de cette somme 
est représenté au crédit par ^^ pour pouvoir le retran- 
cher de l'intérêt total, il faudrait que celui-ci soit représenté 
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au débit; pour cela, il n'y aurait qu'à porter au débit, mais 
en dehors de la colonne des sommes, la somme de 1855 fr. 75, et 
lui faire rapporter intérêt pendant 90 jours, c'est-à-dire depuis 
l'époque jusqu'à la date d'arrêlé du compte, soit ^-^ (1670 
étant le nombre correspondant divisé par lOOj. 

Si nous raisonnions de celle façon, nous aurions alors : 



au DOIT 
Intérêt ncUf du Doit... 



Intérêt total de l'Avoir 



2660 

60 
1670 

60 



à l'AVOIR 

Intérêt flcUf de l'Avoir 



intérêt total du Doit 



1113 
60 

3420 
00 



Si, maintenant, nous retranchons les intérêts fictifs des in- 
téi'ots totaux pour avoir les intérêts réels, nous avons : 



au DOIT 
intérêt réel de l'Avoir. 



557 

60 



à l'AVOIR 
Intérêt réel du Doit. . . . 



760 
ou 



ou encore, faisant la différence des intérêts réels, nous obte- 
nons : 



à l'AVOIR 
Différence d'intérêts réels en faveur du Doit 



203 

CK) 



= 3 fr. /lO 



Gomme on le voit, le résultat ci-dessus n'a été obtenu 
qu'en retranchant les intérêts figurant au Doit de ceux qui 
figurent à l'Avoir, ou réciproquement; on arriverait donc au 
même résultat en totalisant d'une part, tous les intérêts qui 
figurent au Doit, d'autre part, tous ceux qui figurent à l'Avoir, 
et en retranchant ensuite les deux totaux. 

Mais avant d'opérer ainsi, on remarquera au sujet de la 
détermination des intérêts totaux, qu'ayant à faire à des som- 



DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 



101 



mes rapportant intérêts pendant le niême temps, on peut sim- 
plifier Topération en se servant du principe IV établi page 47* 

En conséquence, en vertu de ce principe, au lieu de porter 
à l'Avoir, l'intérêt total du Doit, et au Doit, l'intérêt total de 
l'Avoir, et comme dans notre cas, la somme du Doit est plus 
forte que celle de l'Avoir, on se bornera à porter à TAvoir 
l'intérêt total produit par la différence des sommes, soit 
3800fr. — 1855fr.75. 

En effet, au lieu d'avoir : 



à l'Avoir, Intérêt total de fr. 3800 — (calculé sur 90 Joui's) 
au Doit, — — 1855,75 — — 



on aura à l'Avoir, — 



194 i, 25 — 



On inscrira donc à l'Avoir, mais en dehors de la colonne des 
sommes, puisqu'il ne s agit que d'une opération d'ordre, la 
somme de 1.944 fr. 25, en lui donnant pour dénomination Ba- 
lance des capitaux y et pour valeur le 30 juin, date d'arrêté du 
compte ; le nombre de jours sera 90 et le nombre correspondant 
divisé par 100, 1.750. 

Si, maintenant, nous reprenons le raisonnement précédent, 
nous avons : 



au DOIT 
intérêt fictif du Doit... 



2660 
60 



à l'AVOIR 

Intérêt ficUf de l'Avoir . 



DlfTérence des intérêts totaux. 



1113 
60 

1750 
60 



et si nous procédons cette fois en totalisant les intérêts qui 
figurent à TA voir, et eii retranchant du total l'intérêt qui figure 
au Doit, nous obtenons : 



Différence 
d'int. réels 



1113 + 1750 2660 



60 



6(J 



1113 + 1750 — 2660 203 ^ , ,^ 
6Ô =6Ô" = 2^^'-^^ 



même résultat que celui déjà trouvé. 
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S'appuyaiit sur ce qui précède et appliquant les principes I et 
II, on obtietidra donc la différence des intérêts réels, en addi- 
tionnant les nombres qui figurent à l'Avoir, en retranchant du 
total le nombre qui figure au Doit, et en divisant ensuite la 
différence, qui n'est autre que la balance des nombres, par le 
diviseur fixe correspondant au taux qui, comme les nombres, 
aura été aussi divisé par 100. 

Et maintenant, cette différence des intérêts réels connue, de 
quel côté doit-on la porter sur le compte-courant ? 

Comme on Ta vu dans la théorie qui précède, le raisonne- 
ment, pour la détermination de cette différence d'intérêts, nous 
a donné le résultat suivant : 

à l'A VOIR 
Différence d'intérêts réels en faveur du IX)U = 3 fr. 40 ; 

ce qui indique que les intérêts réels se trouvent du côté opposé 
à celui qui les a produits. 

Et, en effet, il ne peut en être autrement, puisque pour toute 
somme, l'intérêt fictif se trouvant du côté de cette somme, et 
l'intérêt total, qui est généralement plus fort, se trouvant du 
côté opposé, il s'en suit que Tintérêt réel, qui en est la différence, 
se trouve aussi de ce côté opposé (sauf le cas des nombres ou 
intérêts rouges dans la méthode indirecte, que nous examine- 
rons plus loin). 

Dans notre exemple, on portera donc la somme de 3 fr. 40 
au débit, dans la colonne des sommes, en lui donnant pour 
libellé : Intérêts sur Balance des nombres ; 203 représentant 
cette balance, on l'inscrira dans la colonne des nombres. 

Les nombres balançant entre eux, il n'y aura plus qu'à faire 
balancer les sommes entre elles et à arrêter le compte-courant ; 
on obtient ici un solde débiteur de 1 .948 fr. 40 que l'on reporte 
à nouveau au l***" juillet. 
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Qlfatrième cas. — Plusieurs sommes au débit et plusieurs 
sommes au crédit du compte-courant . 

Supposons, par exemple, que le compte de M. X. . . soit dé - 
bileur au 30 septembre de 345 fr. 75, et que celui-ci ait fait 
avec M. Y. . . les opérations suivantes : 

Le 10 octobre, M. X. . . a fait à M. Y. - . un envoi de thé de 
Cliine de 4.550 fr., valeur fin novembre. 

Le 18 octobre, M. Y. .. lui a adressé en espèces 3.000 fr. et 
un effet sur Nice de 2.825 fr. 45 au 15 novembre. 

Le 10 novembre, M. X. . . a fait à M. Y. . . , une expédition 
de soierie s'élevant à 5.732 fr., valeur 15 décembre. 

II s'agit d'établir le compte-courant de M. X... chez M. Y..., 
et de Parrêler le 31 décembre, en tenant compte des intérêts à 
5 7o l'an ; on prendra pour époque le 30 septembre. 

Ainsi qu'on Ta fait pour les cas précédents, après avoir porté 
les données sur le compte- courant, on calcule pour toutes les 
sommes, tant au débit qu'au crédit, les nombres de jours et 
les nombres correspondant à leurs intérêts fictifs, en inscrivant 
les résultats dans les colonnes qui leur sont destinées (les nom- 
bres étant divisés par 100) . 

Ceci fait, on remarquera au sujet du débit et d'après le prin- 
cipe I que le total des sommes 6. 171 fr. 20 donne un total 
d'intérêts fictifs représenté par ^-|^ (1840 étant le total des 
nombres du débit, et 72 le diviseur fixe, comme les nombres, 
divisé par 100). 

De même, au crédit, on remarquera aussi, d'après le prin- 
cipe I, que le total des sommes 10.282 fr. donne un total 
d'intérêts fictifs représenté par ^. 

Si, ensuite, on s'occupe des intérêts totaux, on verra, que, 
pour le débit, d'après le principe III, et comme on l'a fait 
dans le deuxième cas, il y aurait lieu de porter au crédit le 
total des sommes 6.171 fr. 20, et de lui faire rapporter iotérêt 
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depuis l'époque jusqu'à la date d'arrêté du compte. De même, 
pour le crédit, d'après le même principe, il y aurait lieu de 
porter au débit le total des sommes 10.282 fr., et de lui faire 
également rapporter intérêt pendant le même temps. 

Mais, au lieu d'opérer ainsi, d'après le principe IV, et ainsi 
qu'on l'a vu dans le troisième cas, on n'aura qu'à porter la 
différence des deux totaux, soit la balance des capitaux^ du 
côté le plus faible, et lui faire rapporter intérêt depuis Tépoque 
jusqu'à la date d'arrêté du compte. 

Dans le cas qui nous occupe, on portera donc au débit, mais 
en dehors de la colonne des sommes, puisqu'il ne s'agit que d'une 
opération d'ordre, la somme de 4. 1 10 fr. 80, en lui donnant comme 
libellé : Balance des capitaux et pour valeur le 31 décembre ; 
on déterminera ensuite le nombre dé jours et le nombre corres- 
pondant que l'on inscrira dans leurs colonnes respectives, soit 
92 jours et 3781 comme nombre, celui-ci étant divisé par 100. 
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Après avoir opéré ainsi, si nous appliquons la théorie du 
troisième cas, nous avons : 



au DOIT 
Total des lut. flcUfs du Doit.. . . 

Dlfféi'ence des intérêts totaux. 



1840 

72 
3781 

72 



à l'AVOIR 

Total des Int. fictifs de l'Avoir. 



7132 
72 



En totalisant les intérêts qui ligurent au Doit, et en retran- 
chant ensuite le total obtenu des intérêts qui figurent à TA voir, 
puisque ceux-ci sont les plus forts, nous avons : 



Différence 
des intérêts réels 



7132 1840 4- 3781 _ 7152 5621 _ 1511 __^. ^, 
72 72 ""72 72 "" 72 '' 



c'est-à-dire que pour avoir cette différence des intérêts réels, 
se basant sur les principes I et II, on n'aura qu'à additionner 
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les nombres du Doit, retrancher le total obtenu du nombre de 
l'Avoir, et diviser ensuite la différence, qui est la balance des 
nombres^ parle diviseur fixe correspondant au taux (ce diviseur 
étant, comme les nombres, divisé par 100). 

Ainsi que nous l'avons vu dans le troisième cas, les intérêts 
réels se trouvant du côté opposé à celui qui lésa produits, on 
portera la somme de 21 fr. au débit dans la colonne des som- 
mes, en lui donnant comme libellé : Intérêts sur Balance des 
nombres ; 1511 étant cette balance, on Tinscrira dans la colonne 
des nombres. 

Les nombres balançant ainsi et les intérêts se trouvant à 
leur place, il n'y aura plus qu'à arrêter le compte en faisant la 
balance des sommes et à reporter ensuite le solde à nouveau. 

Dans l'exemple qui nous occupe, on a un solde créditeur de 
4.089 fr. 80. 

Remarque.— Nous devons faire ici la même remarque que 
celle que nous avons faite à la suite du deuxième cas. 

En effet, on pourrait remplacer par la pensée toutes les soui- 
mes du débit, ayant des valeurs différentes, par le total de ces 
sommes, auquel on donnerait pour valeur l'échéance moyenne 
de toutes les échéances du débit. On appUquerait aussi ce rai- 
sonnement aux sommes qui figurent au crédit, et on n'aurait 
plus alors sur le compte-courant que deux totaux de sonnmes, 
l'un au débit et l'autre au crédit, ayant des valeurs telles qu'ils 
donneraient comme nombres, Tun , le total des nombres du débit, 
et l'autre, celui des nombres du crédit ; on serait alors ramené 
au troisième cas. 

Emploi de la méthode des parties aliquotes.— Nous avons 
étabU la théorie précédente en employant pour le calcul des 
intérêts la méthode des nombres et des diviseurs ; mais, ainsi 
que nous Tavons yu à propos de la théorie de la méthode 
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directe, la démonstration et la façon d'opérer seraient beaucoup 
plus simples si on employait la méthode des parties aliquotes ; 
car, ici, dans le cas de la méthode indirecte, les intérêts fictifs 
et les intérêts totaux seraient calculés immédiatement, au lieu 
d'être représentés par leurs nombres. 

On commencerait donc par calculer directement les intérêts 
fictifs de toutes les sommes du débit et du crédit du cojnpte- 
courant, et on les porterait à la place des nombres, en subdi- 
visant les colonnes en francs et centimes. 

Ceci fait, on devrait, d'après le principe de la méthode indi- 
recte, porter, d'une part,au crédit, les intérêts totaux de toutes 
les sommes du débit, puisque leurs intérêts fictifs figurent au 
débit, et d'autre part, au débit, les intérêts totaux de toutes les 
sommes du crédit, puisque leurs intérêts fictifs figurent au 
crédit. 

Mais, puisque ces intérêts totaux sont tous calculés sur le 
même nombre de jours, c'esl-à-dire sur celui compris entre 
l'époque et la date d'arrêté du compte, on déterminera seule- 
ment la différence entre les intérêts totaux des sommes du 
débit et ceux des sommes du crédit, en appliquant les prin- 
cipes III et IV. 

Pour cela, et ainsi que nous l'avons vu dans la théorie précé- 
dente, on portera la différence entre le total des sommes du 
débit et le total des sommes du crédit, c'est-à-dire la Balance 
des capitaUcVy du côté le plus faible, mais en dehors de la 
colonne des sommes, en lui donnant pour valeur la date d'arrêté 
du compte ; on déterminera ensuite l'intérêt produit par cette 
différence de sommes sur le nombre de jours compris entre 
l'époque et la valeur qu'on lui a donnée; le résultat obtenu, 
qu'on inscrira dans la colonne des intérêts, représentera la diffé 
rence des intérêts totaux. 

Ensuite, il n'y aura plus qu'à faire la différence des deux 
colonnes d'intérêts pour avoir la différence des intérêts réels 
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qu'on inscrira dans la colonne des sommes, du côté où. la 
colonne d'intérêts est la plus faible, puisque c'est laulre 
colonne qui a donné cette différence d'intérêts réels, et que les 
intérêts réels, comme nous l'avons vu dans la théorie précédente, 
se trouvent du côté opposé à celui qui les a produits. 

Les intérêts étant à leur place, on arrêtera le compte-courant 
comme à l'ordinaire en établissant la Balance des intérêts et le 
Solde débiteur ou créditeur. 

Remarque. — Gomme nous l'avons dit au sujet de la mé- 
thode directe, on peut employer, pour le calcul des intérêts h 
l'aide des parties aliquotes, la méthode du 6 7oj qui consiste 
à effectuer d'abord les calculs au taux de 6 Vo, la base 60 
étant très commode à cause de ses nombreux sous-multi- 
tiples; les intérêts sont ensuite ramenés au taux donné, tou- 
jours à l'aide des parties aliquotes. 

Règle générale pour la tenue des comptes-courants et 
d'intérêts par la méthode indirecte sans nombres ou intérêts 
rouges.— De la théorie précédente, nous déduisons la règle 
suivante pour la tenue des comptes-courants et d'intérêts, par 
la méthode indirecte, en supposant, comme nous l'avons dit, 
l'époque antérieure aux diverses valeurs ou échéances, c'est-à- 
dire, ainsi qu'on le verra plus loin, en supposant qu'il n'y ait 
aucun nombre ou intérêt rouge. 

m 

Règle. — Après avoir inscrit les opérations sur le compte- 
courant, on procède de la façon suivante : 

i' Oh choisit Vépoque, généralement la date d^ouverture ou la première 
échéance du compte-courant, si celle-ci est la date d^arvèté de Vancien 
compte ; Vépoque s'inscrit en tête du compte couvant dans la colonne 
des échéanceSyCn la faisant suivre des lettres Ep. qui signiûent Époque. 

^° On calcule, au débit et au crédit, les nombres de jours compris entre 
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7a date choisie pour époque et les diverses valeurs ou éobéances, en les 
inscrivant dans les colonnes qui leur sont assignées (1). 

3"" On détermine, pour toutes les sommes, les nombres ou les intérêts 
sur les nombres de jours que Von a calculés, les nombres, si on emploie 
la méthode des nombres et des diviseurs, les intérêts, si on se sert de 
celle des parties aliquotes ; on inscrit les résultats dans les colonnes qui 
leur sont destinées (2). 

4"" On fait la Balance des capitaux que Von porte du côté le plus 
faible, dans la colonne des libellés, en lui donnant pour valeui 
la date d'arrêté du compte. 

5° On calcule, pour cette balance, le nombre ou Vintérêt, sur le nom- 
bre de Jours compris entre Vépoque et la date d'arrêté, en inscrivant le 
nombre de jours dans la colonne des jours, et le nombre ou Vintérêt, 
dans la colonne des nombres ou des intérêts (S). 

6^ On fait, sur une feuille k part, le total des nombres ou des intérêts 
du débit, ainsi que celui des nombres ou des intérêts du crédit ; on fait 
également la différence des deux totaux. 

7*» On calcule les intérêts provenant de la différence des nombres, si on 
a employé la méthode des nombres et des diviseurs, et on les porte dans la 
colonne des sommes, du côté le plus faible en nombres, en les libellant: 
Intérêts sur Balance des nombres, cette balance devant aussi être 
portée, du même côté, dans la colonne des nombres (4). 

Si on a employé la méthode des parties aliquotes, on n'a qu'à porter, 
dans la colonne des sommes, et du côté le plus faible en intérêts, la diffè- 
rence des deux colonnes d'intérêts, en lui donnant pour libellé : 
Intérêts et Balance des intérêts^ celle-ci devant être inscrite, du 
même côté, dans la colonne des intérêts, 

8"" On fait à part le total des capitaux du débit et celui des capitaux du 
crédit, en y comprenant les intérêts, puis la différence de ces deux totaux, 
que Von porte dans la colonne des sommes, du côté le plus faible, sous la 

(1) Si la première échéance a été prise pour époque, le nombre de jours correspon- 
dant est égal à 0, et on le remplace par les lettres Ep, 

(2) On divise les nombres par 100 pour simplifier les calculs. (Voir page 12 ). 

(3) Comme les autres nombres, on divise aussi celui-ci par 100. 

(4) Les nombres ayant été divisés par 100, on divise aussi le diviseur fixe par 100 
(Voir page 12). 
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dénominâtioa de Solde débiteur ou Solde créditeur, suivant le 
cas. 

9"" On ferme le compte-courant en inscrivant sur une même ligne 
horizontale les totaux des colonnes de nombres ou d^intérêts et ceux des 
colonnes de sommes, totaux qui sont alors égaux deux à deux, et sous 
lesquels on tire des doubles traits ; — on rouvre ensuite le compte à la 
date d'avTêtè, en portant le Solde à nouveau au débit, s'il est débiteur, 
ou au crédit, s* il est créditeur, et en lui donnant pour valeur cette date 
d'arrêté. 

N. B. — S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant a son titu- 
laire, on y inscrit, les lettres S.E. ouO, (Sauf erreurs ou omissions), on le 
date et oa le signe. 
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MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR LA 
MÉTHODE INDIRECTE SANS NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 



Soit à établir, comme modèle de compte-courant et d'inlérêls 
tenu parla méthode indirecte, sans nombres ou intérêts rouges, 
le compte-courant de M. Durbec à Orléans, déjà établi par la 
méthode directe. On emploiera : 

1^ la méthode des nombres et des diviseurs, 

i** — — parties aliquotes (calculs à 4 %), 

3*» — — — — (calculs à 6 Vo). 



>U6ES — Emploi des Nombres et des Diviseurs 
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DES NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES DANS U MÉTHODE INDIRECTE 



Comme il a été convenu lorsque nous avons établi le prin- 
cipe de la méthode indirecte, nous avons supposé jusqu'à 
présent que toutes les échéances étaient postérieures à la date 
choisie pour époque, et c'est même avec cette supposition, que 
nous avons établi la théorie de la méthode indirecte et que 
nous en avons déduit la règle générale. 

Cependant, il peut aussi se faire que certaines valeurs ou 
échéances soient antérieures à l'époque. Dans ce cas, et ainsi 
qu'on le verra plus loin, les nombres produisant les intérêts 
fictifs ou ces intérêts mêmes, n'étant pas de la même nature 
que les autres, et devant, par conséquent, être traités différem- 
ment, ils doivent être distingués sur le compte-courant ; 
on les écrit pour cela à l'encre rouge. 

L'époque étant choisie comme nous l'avons indiqué, les 
nombres ou intérêts rouges de la méthode indirecte ne peuvent 
guère provenir que des retours d'effets ou des sommes omises 
dans les comptes précédents. 

Comme pour la méthode directe, nous étudierons la question 
en supposant les trois positions suivantes que peuvent occuper 
sur les comptes-courants les différentes valeurs ou échéances. 

La valeur peut être : 

1° antérieure à l'époque, 

2"* comprise entre l'époque et la date d'arrêté du compte, 

3'' postérieure à la date d'arrêté du compte. 



DES COMPI'ES-COURANÏS ET D'INTÉRÊTS 115 

Premier cas. — Valetii- àntr^ricure à Vépoque, 

Supposons une somme de 6.500 fr. ayant pour valeur le 

28 février et figurant sur un 
j'".:/^':"'.-! Intérêt loiai compte-courant, dont l'époque 

P^ {" ' „ choisie est le l®*" avril, et la 

Valeur" "Êpoq^i^ D.ite d'arrêté datc d'arrêté, Ic 30 juin. 

* ïn'tirâ'n>e:i * D'après Ics définitions que 

nous avons données page 89, 
rinlérêt fictif est représent(^, dans le cas qui nous occupe, par 
A G, rintérêt réel par G B et l'intérêt total par A B. Or, si nous 
reprenons le principe que nous avons établi pour le cas général 
de la méthode indirecte, nous verrons, d'après la figure ci- 
dessus, que l'intérêt réel G B est égal au total de l'intérêt fictif 
A G et de l'intérêt total A B, et que, par conséquent, pour 
obtenir cet intérêt réel, il faut ajouter Vintérêt fictif à 
V intérêt lotaly au lieu de l'en retrancher ; cet intérêt fictif 
est donc de nature différente de ceux situés du même côté sur 
le compte-courant et provenant des sommes dont les valeurs 
ou échéances se trouvent dans le cas général. On inscrira donc 
cet intérêt fictif ou le nombre correspondant, suivant la mé- 
thode employée, à \ encre rouge ^ pour le distinguer des autres, 
et on le portera ensuite à lencre noire du côté opposé, c'est- 
à-dire du côté où se trouve l'intérêt total, afin d'être ajouté 
à celui-ci. 



Remarque. — Nous remarquerons, dans ce cas, que quoi- 
que l'intérêt fictif soit reporté du côté opposé pour être ajouté 
à rintérêt total, l'intérêt réel ne se trouve pas moins de ce côté 
opposé, comme dans le cas général de la méthode indirecte, 
sans nombres ou intérêts rouges. 
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Deuxième cas. — Valeur comprime entre l époque et la date 
cVarrêté du compte. 

Supposons un compte -courant sur lequel figure une somme 

de 3.500 fr. à Téchéance -du 
, .^^'*^A'''.*f! , lOjuillet, l'époque choisie étant 

Epo que Va leur Date d'ar rêté J^ jer juillet, et la datC d'arrêté, 

A c B le 30 septembre. 

*întïfi"ciiV ^^^^^^^^^ Dans ce cas, et ainsi que 

l'indique la figure ci- contre, 
l'intérêt réel CB étant égal à la différence qui existe entre Tinté- 
rôt total AB et l'intérêt fictif AG, on se trouve dans le cas général 
que nous avons établi pour la méthode indirecte, sans nombres 
ou intérêts rouges. 

Troisième cas. — Valeur postérieure à la date d^arrêté 
du compte. 

Supposons encore sur un compte-courant une somme de 

2.800 fr. à l'échéance du 15 

Intérêt total | . î -*-* .'iffl i avril, Pépoquc choisie étant le 
I I 

A B C l®*" janvier, et la date d'arrêté, 

Époque Dated'arrôlé Valeur IC 31 marS. 

I rw^".: ' Dans ce cas, et comme on 

Intérêt fictif 

le voit sur la figure ci-contre, 
l'intérêt réel BG est égal à la différence qui existe entre l'intérêt 
total AB et l'intérêt fictif AG, de sorte que l'on se trouve tou- 
jours dans le cas général établi pour la méthode indirecte, sans 
nombres ou intérêts rouges. 

Néanmoins, on remarquera ici que comme diversion au 
principe de la méthode indirecte, établi page 89, c'est l'intérêt 
fictif qui est égal au total dé l'intérêt réel et de l'intérêt total ; 
mais, comme pour obtenir l'intérêt réel, il s'agit toujours d'une 
différence d'intérêts, il n'y a pas lieu de modifier la théorie et 
la règle générale que nous avons établies. 
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Cependant, nous avons vu, dans la théorie de la méthode indi- 
recte, page 102, que l'intérêt total étant généralement plus 
fort que l'intérêt fictif, l'intérêt réel, provenant de la différence 
de ces intérêts, figurait sur le compte-courant du même côté que 
l'intérêt total, c'est-à-dire, du côté opposé à celui où se trouve 
la somme qui l'a produit. Or, tandis que cela se présente dans 
les deux cas précédents, il n'en est pas de même dans le 
troisième cas, car l'intérêt fictif se trouvant ici plus grand que 
l'intérêt total, l'intérêt réel figure du même côté que l'intérêt 
fictif. 

Et, en effet, il faut bien qu'il en soit ainsi, car si nous traitons 
la question par la méthode directe, nous verrons, qu'ayant à 
faire à des valeurs postérieures à la date d'arrêté du compte, 
donnant par conséquent lieu à des nombres ou intérêts rouges, 
ces nombres ou intérêts devront être reportés en noir du côté 
opposé, afin d'être retranchés des sommes, au lieu de leur être 
ajoutés ; c'est justement ce qui se passe dans notre troisième 
cas, mais sans nous servir des nombres ou intérêts rouges ; 
voilà pourquoi la méthode indirecte supprime les nombres ou 
intérêts rouges de la méthode directe . 

Gomme exemple, voir, pages 130-131, le compte-courant et 
d'intérêts de M. Papillon, de Paris, des pages 82-83, traité par 
la méthode indirecte et sans nombres rouges. 

Conséquence. — Gomme conséquence de la théorie précé- 
dente, nous déduisons que : 

Dans la méthode indirecte j les nombres ou intérêts rouges 
ne se présentent que lorsque les valeurs ou échéances sont 
antérieures à la date choisie pour époque. 

Remarque. — De même que dans la méthode directe, on peut 
éviter les nombres ou intérêts rouges en prenant d'abord 
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comme claie d'arrêté une date la plus postérieure possible, 
dans la méthode indirecte, on pourrait aussi les éviter en choi- 
sissant pour époque une date la plus antérieure possible. 

Cas particuliers. — Dans Pétude qui précède, nous avons 
choisi autant que possible pour époque la date d'ouverture 
ou la première échéance du compte-courant lorsque celle-ci 
était la date d'arrêté du compte précédent. 

Cependant, certaines personnes ayant l'habitude de prendre 
pour époque la première échéance inscrite sur le compte et qui 
peut être une date absolument quelconque^ nous avons cru 
devoir examiner au point de vue théorique les différents cas qui 
peuvent se présenter, en leur appliquant les règles que nous 
avons établies. 

D^abord, nous devons reconnaître que, si l'époque choisie e^sN 
antérieure à la date d'arrêté du compte, nous nous trouvoi 
toujours en présence de l'un des trois* cas précédemment éti 
diés (pages 115 et 116). 

Si, au contraire, Tépoque est postérieure à la date d'arrêté 
compte, nous avons à examiner trois nouveaux cas au suj^ 
des diverses valeurs ou échéances figurant sur le compU 
courant. 

L'époque choisie peut être postérieure à la date d'arrêté dl 
compte, lorsque, par exemple, celle-ci n'étant d'abord pa^^4 
connue, on aura effectué les calculs d'intérêts fictifs en prenar *^>'/ 
pour époque la première échéance du compte, qui peut être un -<? 
date assez avancée, et que Ton devra ensuite arrêter le compta 
à une date qui le sera moins. 

Les trois nouveaux cas à examiner sont les suivants : 

La valeur peut être : 

1° antérieure à la date d'arrêté du compte, 

2° comprise entre la date d'arrêté et l'époque choisie, 

3^ postérieure à l'époque. 
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Deuxième cas. — Valeur comprise entre la date (V arrêté 
et l'époque choisie. 

Soit, sur un compte -courant, une somme de 1.600 fr. à 

réchéance du 10 juillet, Tépo- 

iniértH total quc choisic étant le 20 juillet, 

D»te j 'arn^té Valeur Epoque et la date d'arrêté du complc, 

^ ^U"!!^!^^ le 30 juin. 

'"îiîtVrteï* '"'* ^""^'^ Dans ce cas, comme dans le 

précédent, nous remarquerons 
d*abord que Tintérêt total et l'intérêt fictif doivent être repré- 
sentés en rouge sur le compte-courant, puisqu'ils proviennent 
de valeurs ou échéances antérieures à l'époque. 

Si nous appliquons à ce second cas, le principe et la théorie de 
la méthode indirecte, nous remarquerons, sur la figure ci- des- 
sus, que l'intérêt réel GB est bien égal à la difl'érence qui existe 
entre l'intérêt total AB et l'intérêt fictif AG, mais que, contrai- 
rement au cas général de la méthode indirecte, il se trouve sur 
le compte-courant du même côté que la somme qui l'a produit. 

En efTet, il doit d'abord se trouver du même côté que l'intérêt 
total, puisque celui-ci, dans le cas qui nous occupe, est plus 
fort que l'intérêt fictif. 

Mais, cet intérêt totaU qui figure habituellement sur le 
compte-courant du côté opposé à la somme qui l'a produit, se 
trouvant, dans ce cas particulier, inscrit à l'encre rouge, il devra 
être porté à l'encre noire du côté opposé, c'est-à-dire du 
même côté que la somme qui l'a produit ; l'intérêt réel se 
trouvera donc aussi de ce même côté. 

Gette position, contraire au cas général, occupée par l'inté- 
rêt réel, provient de ce que dans notre cas, la somme de 1.600 fr- 
ayant une valeur postérieure à la date d'arrêté du compte, l'in- 
térêt calculé doit en être retranché au lieu de lui être ajouté. 
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Troisième cas. — Valeur postérieure à Vcpoque et à la 
date d'arrêté du compte. 

Supposons, par exemple, sur un compte-courant, une somme 

de 2.800 fr. à l'écliéance du 
I J"ît?!!/.?! I 15 mars, l'époque choisie élant 

Date d'arrélè Eporjiie Valeur IC 1^**" mai'S, et la dalC d'aiTCté, 

1 1 1--- ' ' 

B A c le 31 janvier. 

Intérêt toUMi I-J----J Dans ce cas, nous verrons 

d'abord que l'intérêt total seul, 
provenant d'une valeur antérieure à l'époque, il doit être 
représenté sur le compte-courant à l'encre rouge, l'intérêt fictif 
figurant à l'encre noire. 

Si, maintenant, comme nous l'avons fait pour les deux cas 
précédents, nous appliquons à ce troisième cas, le principe et la 
théorie de la méthode indirecte, nous remarquerons sur la 
figure ci-dessus que l'intérêt réel GB est égal au total de l'inté- 
rêt fictif AG et de l'intérêt total AB; de plus, nous dirons que, 
comme dans le cas précédent, cet intérêt réel se trouve du 
même côté que la somme qui l'a produit. 

En effet, l'intérêt fictif étant représenté sur le compte-cou- 
rant à l'encre noire, il demeurera à sa place habituelle, c'est- 
à-dire du côté où se trouve la somme qui l'a produit. Quant à 
l'intérêt total, qui figure à l'encre rougedu côté opposé, il devra 
être porté en noir du côté de l'intérêt fictif et. s'ajoutera par 
conséquent à celui-ci ; l'intérêt réel, qui en est le total, sera 
donc de ce même côté, c'est-à-dire du côté où se trouve la 
somme qui l'a produit. 

Gomme nous l'avons dit dans le deuxième cas, il ne peut en 
être autrement, puisque, la somme de 2.800 fr. ayant une 
valeur postérieure à la date d'arrêté du compte , l'intérêt 
calculé doit être retranché de la somme qui Ta produit, au lieu 
de lui être ajouté. 
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Remarque I. — Nous remarquerons dans les cas précédents, 
que la date d'arrêté du compte se trouvant toujours antérieure à 
l'époque, la balance des capitaux, à laquelle on donne pour 
valeur cette date d'arrêté, figurera sur le compte-courant 
avec un nombre ou un intérêt rouge, représentant l'intérêt 
total, s'il n'y a qu'une seule somme sur le compte-courant, le 
total ou la différence des intérêts totaux, s'il y en a plusieurs. 

Remarque II. — Malgré le choix habituel de la première 
échéance pour époque, les trois cas précédents ne se présen- 
tent pas souvent dans la pratique ; cependant, afin d'éviter 
autant que possible les nombres ou intérêts rouges, nous 
conseillerons toujours de choisir pour époque la date d'ouver- 
ture ou la première échéance du compte si celle-ci est la date 
d'arrêté du compte précédent. 

Règle générale pour la tenue des comptes-courants et 
d^intérêts par la méthode indirecte avec nombres ou intérêts 
rouges. — De la tliéorie que nous venons d'établir pour la 
tenue des comptes-courants et d'intérêts par la méthode indi- 
recte, nous déduisons la règle générale suivante : 

Règlp:. — Après avoir inscrit les opérations sur le compte- 
courant, on opère de la façon suivante : 

1" On choisit Vépoqae, généralement Isl date d'ouverture du compte, ou 
la première échéance , si celle-ci est la date d' arrêté du compte précèdent : 
on inscrit Vépoque dans la colonne des valeurs ou échéances, en la 
faisant suivre des lettres Ep. qui signifient Époque. 

2" On calcule, au débit et au crédit, les nombres de jours compris 
entre la date choisie pour époque et les différentes valeurs ou échéances, 
en les inscrivant à, Tencre noire dans les colonnes de jours» Pour les 
échéances ou valeurs antérieures à Vépoque, on calcule les nombres de 
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joars compris entre ces échéances ou valeurs et Vépoquc, et on les inscrit 
dans leurs colonnes à Vencre rouge (1), 

5** On détermine, pour toutes les sommes^ les nombres ou les intérêts 
sur les nombres do jours trouvés, en inscrivant à Fencre noire les 
nombres ou les intérêts qui proviennent des jours inscrits en noir, et à 
l'encre rouge^ ceux qui proviennent des jours inscrits en rouge (2), 

4'' On fait h Balance des capitaux que Yon porte du côté le plus 
faible dans la colonne des libellés, en lui donnant pour valeur ladate 
d'arrêté du compte. 

5" On détermine, pour cette balance, le nombre ou ïintèrêt sur le 
nombre de jours compris entre Fépoque et la date d'arrêté, en inscrivant 
le nombre de jours dans la colonne des jours, et le nombre ou Vintérêt 
dans la colonne des nombres ou des intérêts (3). 

6° On fait ensuite le total des nombres ou des intérêts rouges du débit, 
ainsi que celui des nombres ou des intérêts rouges du crédit ; on fait éga- 
lement la différence des deux totaux trouvés, et on F inscrit à Fencre noire 
dans la colonne des nombres ou des intérêts, du côté quia donné le plus 
faible total, en lui donnant comme libellé : Balance des nombres 
rouges ou Balance des intérêts rouges, suivant le cas. 

7* On fait également à part le total des nombres ou des intérêts noirs 
du débit, ainsi que celui des nombres ou des intérêts noirs du crédit, en 
y comprenant la balance établie ci-dessus, et on fait la différence des 
deux totaux. 

8"" On calcule les intérêts provenant de la différence des nombres, si on 
s'est servi de la méthode des nombres et des diviseurs, et on les porte 
dans la colonne des sommes, du côté le plus faible en nombres, en les 
libellant : Intérêts sur Balance des nombres, cette balance de- 
vant aussi être portée du même côté dans la colonne des nombres (4). 

Si on a employé la méthode des parties aliquotes, on n'a qu'à porter dans 
la colonne des sommes et du côté le plus faible on intérêts la différence 
des deux colonnes d'intérêts, en lui donnfint pour libellé: Intérêts 



(1) Si la première échéance a été prise pour épo(]ue, le nombre de jours corres- 
pondant est nul, et on le remplace par les lettres £p. 

(2) Afin de les simplifier, on divise les nombres noirs et les nombres rouges par 100 
(Voir page 12). 

(3) Comme les autres nombres, celui-ci doit être aussi divisé par 100. 

(4) Les nombres ayant été divisés par 100, on divise aussi le diviseur fiie par 100 
(Voir page i%). 
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et Balance des intérêts^ celle-ci devant 'être inscrite du même côté 
dans la colonne des intérêts. 

9* On fait, sur une feuille à part, le total des sommes du débit et celui 
des sommes du crédit, en y comprenant les intérêts, puis la différence de^ 
deux totaux, que Von porte dans la colonne des sommes du côté k 
plus faible, sous la dénomination de Solde débiteur ou Solde crédi- 
teur^ suivant le cas. 

W On ferme le compte-courant en inscrivant sur une même ligne ho- 
rizontale les totaux des colonnes de nombres ou d'intérêts et ceux des 
colonnes de sommes, totaux qui sont alors égaux deux à deux et sous les- 
quels on tire des doubles traits (1) ; — on rouvre ensuite le compte en 
portant le Solde à nouveau au débit, s'il est débiteur, ou au crédit, 
s'il est créditeur, et en lui donnant pour valeur la date à laquelle on a 
arrêté le compte. 

N. B. — S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant à son titu- 
laire, on y mentionne les lettres S. E. ou 0. (Sauf erreurs ou omissions), 
on le date et on le signe. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR LA 
MÉTHODE INDIRECTE AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 

Soit à dresser le compte -courant et d'intérêts de M. Duche- 
niin de Rouen, chez M. Moireau de Lyon, en supposant les opé- 
rations suivantes; le compte, qui présentait au 31 décembre un 
solde débiteur de 675 fr. 50, devra être arrêté le 31 mars, en 
calculant les intérêts à 5 7o l'an : 

Le 10 janvier, Moireau a vendu et facturé à Duchemin diffé- 
rentes soieries, s élevant à 10.625 fr., valeur 10 février. 

Le môme jour, Duchemin retourne à Moireau les deux effets 
suivants impayés : 

LUle 10 décembre, 2.450 fr.40, frais compris 

Quimper. 25 » 1.842^.70, » » 



(1) Il est bien entendu que les nombres ou intérêts rouges ne doivent pas être com- 
pris dans Taddition des colonnes de nombres ou d'intérêts. 
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Le 20 janvier, Duchemin reçoit de Moireau un avis de dispo- 
sition sur lui de 3.800 fr. au 5 février et de 2.500 fr. au 25 du 
même mois. 

Le 22 janvier, Duchemin avise Moireau, qu'ayant examiné 
son compte-courant, arrêté le 31 décembre, il a remarqué que 
celui-ci avait oublié de le débiter du chèque de 165 fr. qu'il lui 
avait adressé le 15 novembre dernier : Moireau en passe écri- 
tures sur le nouveau compte. 

Le 14 février, Moireau reçoit de Duchemin un envoi de 
cotonnades, dont le montant est de 12.355 fr. 45, valeur 31 mars. 

Le 21 février, Moireau adresse à Duchemin un chèque sur la 
Société Générale de 7.300 fr. et une remise sur le Havre de 
3.748 fr. 75 au 15 mars. 

Le 5 mars, il reçoit de Duchemin, en comple, les effets 
suivants : 

GrenoDle 15 avril, 5.250 fr. 

Saint-Etienne.. 30 » 1.810 fr. 80 

Le 10 mars, Moireau adresse facture à Duchemin pour des 
articles de modes qu'il lui a expédiés et s élevant à 8.637 fr. 65, 
valeur 31 mars. 

Le 20 mars, Duchemin paye pour le compte de Moireau 
955 fr. de droits dédouane, pour des marchandises qui lui ont 
été consignées, et qu'il doit lui adresser. 

On emploiera : 

1** la méthode des nombres et des diviseurs, 

2"* — — parties aliq notes (calculs à 5 %), 

3° — — — — (calculs à 6 7o). 
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Ck)mparaison entre la méthode directe et la méthode 
indh'ecte. — La comparaison entre la méthode directe et la 
méthode indirecte peut être faite sur les points suivants : 

1'* Dans la méthode directe, on compte les jours en allant en 
avant, de réchéance vers la date d'arrêté du compte ; dans la 
méthode indirecte, en allant en arrière, de l'échéance vers 
l'époque. 

2° Dans la méthode directe, on ne se sert pas, comme dans 
la métliode indirecte, de la balance des capitaux, pour le calcul 
des intérêts. 

3« Dans la méthode directe, les nombres ou intérêts rouges 
sont très fréquents et se présentent lorsque les valeurs ou 
échéances sont postérieures à la date d'arrêté du compte, 



(1) Les nombres ou les intérêts qui, dans les comptes, sont un peu plus gros et 
soulignés, sont ceux qui, dans la pratique, doivent être écrits en rouge. 
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tandis que dans la méthode indirecte, ils sont moins fréquents 
et se présentent lorsque les valeurs ou échéances sont anté - 
rîeures à la date choisie pour époque. 

4" Dans la méthode directe, les intérêts se placent sous les 
capitaux du côté opposé à la balance des nombres ou des inté- 
rêts, tandis que dans la méthode indirecte, ils se placent sous 
les capitaux du même côté que la balance des nombres ou des 
intérêts. 

S"* Enfin, si un môme compte est établi par les deux métho- 
des, les nombres de jours correspondant à la môrne somme, 
additionnés deux à deux, donnent un total qui doit toujours 
être égal au nombre de jours compris entre Tépoque et la date 
d'arrêté du compte. 
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Avantages de la méthode indirecte. -- La méthode indirecte 
permet, en calculant d'abord les intérêts fictifs, de préparer 
les comptes, sans en connaître la date d'arrêté, et au fur et à 
mesure que les opérations se produisent. II est vrai que la 
plupart du temps, cette date d'arrêté est connue à ravance, et 
que l'avantage ci-dessus de la méthode indirecte sur la méthode 
directe n'est pas toujours bien apprécié ; nous avons même 
donné a ce sujet un moyen de préparer les calculs d'intérêts, 
par la méthode directe, sans connaître la date d'arrêté du 
compte, et permettant même d'éviter les nombres ou intérêts 
rouges ; mais, comme ce moyen nécessite tout de même une 
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rectification, on préfère la méthode indirecte, appliquée comme 
une règle générale à tous les comptes. 

On préfère aussi la méthode indirecte, parce qu'elle supprime, 
dit-on, les nombres ou intérêts rouges ; cela n'est pas tout a 
fait exact, car, comme nous l'avons vu, cette mélhocle a aussi, 
nnais beaucoup moins souvent, cela est vrai, ses nombres ou 
intérêts rouges. 

Voici, néanmoins, un modèle de compte-courant et d'inté- 
rêts tenu par la métliode indireclc et supprimant les nombres 
rouges du compte de M. Papillon, de Paris, chez MM. Linarès 
et G'S de Lyon, établi pages 82-83. 
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MÉTHODE HAMBOURGEOISE 
OU PAR SOLDES 

Définition. — La Méthode hambourgeoise est ainsi appelée 
parce qu'elle a été d'abord pratiquée à Hambourg. 

Elle est aussi appelée Méthode par soldes, parce que le solde 
du compte-courant s'établit à chaque opération, et que les 
intérêts se calculent sur les soldes ainsi déterminés. 

On l'appelle aussi Méthode par échelle, à cause d'une dispo 
si lion spéciale qu'on lui donne souvent. 

Principe et théorie de la méthode hambonrgeoise. — 

Contrairement aux méthodes directe et indirecte que nous 
avons étudiées, le principe de la méthode hambourgeoise s'ap- 
plique sur le si/stcme par soldes, au lieu de s'appliquer sur le 
système par compensation. 

Ces deux systèmes, ayant été déjà étudiés page 44, il n'y 
aurait pas lieu d'y revenir, mais pour établir la théorie de la 
méthode hambourgeoise, nous devons rappeler le système par 
soldes, puisqu'elle s'y repose entièrement. 

Supposons l'exemple suivant : 

Admettons que nous soyons en relations d'affaires avec 
Bernard, de Bordeaux, et que nous convenions ensemble de 
porter nos opérations en compte-courant, en tenant compte des 
intérêts au taux de 6 7o. 

Supposons d'abord que le 15 janvier nous achetions à Bernard 
pour 5.G00fr. de marchandises, valeur 15 janvier ; nous porte- 
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rons cette somme au crédit de son compte, en lui faisant 
rapporter intérêt à 6 7o, jusqu'au moment où Bernard cessera 
d'être créditeur de cette somme. 

Supposons donc que le 25 janvier, nous fassions à Bernard 
xan envoi en espèces de 3.(X)0 fr.;à ce moment-là,celui-ci n'étant 
jjIus créditeur de 5.600 fr., mais seulement de : 

5.600 — 3.(XX) = 2.600, 

lii première somme cessera de lui rapporter intérêt, lequel ne 
lui sera dû par conséquent sur cette somme que du 15 au 25 
janvier, soit pendant 10 jours ; cet intérêt est de 9 fr. 35. 

Cependant le 25 janvier, Bernard se trouvant encore crédi- 
teur de 2.600 fr., cette somme lui rapportera à son tour intérêt 
jusqu'au moment où la situation du compte subira une nouvelle 
modification. 

Supposons que ce soit le 8 février, date à laquelle nous expé- 
dions à Bernard pour 8.250 fr. de marchandises,valeur 8 février ; 
à ce moment-la, la sonmie de 2.600 fr. cessera de rapporter 
intérêt, lequel ne sera dû dés lors à Bernard que du 25 janvier 
au 8 février, soit pendant ii'jours ; cet intérêt est de 6 fr. 05. 

A la suite de cette opération, le solde du compte au 8 février 
se trouve débiteur de : 

8.250 — 2.600 = 5.650 ; 

ce nouveau solde rapportera également intérêt jus(iu'à ce qu'il 
soit lui-même modifié ; mais, ayant à faire cette fois-ci à un 
solde débiteur, l'intérêt en résultant sera du par Bernant, au 
lieu de lui être du. 

Supposons, enfin, qu'aucune autre opération ne se présente 
avant la date d'arrêté du compte, qui aura lieu, par exemple, le 
28 février ; le solde débiteur 5.650 fr. ne rapportera intérêt 
que jusqu'à cette date d'arrêté, soit pendant 20 jours ; cet 
intérêt est de 18 fr. 85. 
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Quant au solde définitif du compte-courant à cette date, on le 
déterminera en tenant compte, non seulementdes sommes, mais 
encore des intérêts : ceux dus par Bernard et ceux qui lui sont 
dus. 

Gomme on le voit, cette théorie est des plus simples et con- 
siste en définitive à étaljlir le solde du compte-courant h chaque 
opération et à lui faire rapporter intérêt sur le nombre de jours- 
compris entre cieuœ échéances ou valeurs consécutives. 

Nous disons échéances ou valeurs consécutives^ car nous 
savons 1res bien que c'est à partir de leurs échéances ou valeui-s 
que les sommes rapportent intérêts. 

Mais, pour pouvoir opérer ainsi, on voit qu'il est ne^cessaire 
de classer d'abord les opérations par ordre chronologique 
d'échéances, ce qui ne peut se faire qu'au moment de la clô- 
ture du compte ; ce fait retarde dès lors les calculs d'intérêts 
et constitue un gros inconvénient pour la tenue des comptes- 
courants et d'intérêts par la méthode hambourgeoise. 
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Les opérations étant ainsi classées par ordre chronologique 
d'échéances, il peut se faire que certaines échéances soient 
postérieures à la date d'arrêté du compte; c'est un cas que 
nous étudierons à propos des nombres ou intérêts rouges dans 
la méthode hambourgeoise ; pour l'instant, nous supposerons 
^qu'aucune échéance ne dépasse la date d'arrêté. 

Enfin, comme pour les méthodes directe et indirecte, on 
|ourra employer indifféremment, pour le calcul des intérêts 

ns la méthode hambourgeoise, la méthode des nombres et 
Tiviseurs fixes, ou celle des parties aliquotes. 

disposition de la méthode hambourgeoise. — En laison 

façon de calculer les intérêts dans la méthode hambour- 

celle-ci présente une disposition différente de celle que 

>usi^k|s adoptée pour les méthodes directe et indirecte; nous 

lunoiiiBL-dessous (;ette disposition, en y portant les opéra- 

•ns que nws avons supposé faites avec Bernard de Bordeaux. 
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On remarquera sur celte disposition, qu'après avoir classé 
les opérations par ordre chronologique d'échéances et les avoir 
inscrites sur le conipte-courant, les soldes débiteurs ou crédi- 
teurs sont établis comme nous l'avons indiqué et inscrits dans 
les colonnes qui leur sont destinées, sur la même ligne, et en 
face de la somme correspondante à la dernière opération portée 
sur le compte-courant. 

Les échéances ou valeurs sont également inscrites en regard 
des sommes correspondantes, ainsi que les nombres de jours 
calculés, pour une somme quelconque, entre sa valeur ou 
échéance et celle qui vient immédiatement après. 

Les intérêts calculés sont ensuite portés dans les colonnes 
qui leur sont destinées : dans celle intitulée Doit ou celle inti- 
tulée Avoir, suivant qu'ils proviennent d'un solde débiteur ou 
d un solde créditeur. 

La différence des totaux de ces deux colonnes d'intérêts 
représentera, au moment de l'arrêté du. compte, le solde des 
intérêts, débiteur ou créditeur, à porter dans la colonne des 
sommes. Doit ou Avoir, suivant le cas. Si on a employé 
la méthode des nombres, la différence des totaux des deux 
colonnes de nombres devra être divisée par le diviseur fixe 
correspondant au taux pour obtenir le chiffre d'intérêts, débi- 
teur ou créditeur, h porter dans la colonne de som.mes corres- 
pondante (1). 

L'arrêté du compte se fait ensuite de la même fa(;on que pour 
les méthodes directe ou indirecte ; les intérêts ou les nombres 
balancent entre eux et les sommes entre elles. 

Le solde obtenu est reporté a nouveau, en lui donnant pour 
valeur la date d'arrêté du compte. 



(1) Procédé résultant des principes I et II (pnge 40). 
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Disposition par échelle ou échelette. — Gomme nous l'avons 
dit, la métliodo hambourgeoise est aussi appelée Méthode par 
fk:helfe h ciuise d'une disposition spéciale qu'on lui donne sou- 
vent, et qui représente un long tableau sur lequel les échéances 
se suivent, rangées par ordre chronologique. 

Dans ce cas, le compte-courant se compose de deux docu- 
ments, dont l'un représente le compte-courant proprement dit, 
établi suivant la disposition de la méthode directe ou indirecte, 
et stipulant la date des opérations, les libellés, les sommes, 
les échéances et les résultats des calculs opérés sur Véchelle^ 
c'est-à- dire le solde d'intérêts, débiteur ou créditeur, et enfin 
le solde du compte-courant à la date d'arrêté. 

Quant à l'autre document, qui est l'échelle^ il présente la 
disposition suivante : 
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Sur celte disposition, on remarquera entre autres une co- 
lonne inlltulée Signes débiteurs ou créditeurs, à^ns\diC\\i^\\Q 
on indique, à l'aide des lettres D ou G, la nature des sommes 
inscrites sur le compte-courant. 

On remarquera également que les soldes établis à chaque 
opération s'inscrivent dans la même colonne que celle des 
sommes. 

La détermination des nombres de jours, ainsi que des nom- 
bres ou des intérêts, se fait de la façon habituelle, ceux-ci étant 
toujours calculés sur les soldes mêmes. 

Le chiffre d'intérêts à porter sur le premier document, au 
Doit ou à l'Avoir, dans la colonise des sommes, est donné par la 
balance des deux colonnes d'intérêts. Si on avait employé la 
méthode des nombres, on l'obtiendrait en divisant la balance 
des deux colonnes de nombres par le diviseur fixe correspon- 
dant au taux. 

Méthode hambourgeoise ancienne. — La Méthode hani- 
bourgeoise ancienne est un ancien procédé d'après lequel les 
calculs d'intérêts s'efîectuent aussi sur les soldes établis à 
chaque opération, mais avec cette différence que les intérêts 
calculés s'ajoutent aux soldes eux-mêmes, pour rapporter 
également intérêts 

Ce procédé, qui consiste dans Vanatoscisnie ou la capitalisa- 
tion des intérêts, n'est autorisé par Tart. 1154 du Code civil que 
pour les intérêts de capitaux dus depuis un an au moins ; le 
délai a été ensuite réduit à trois mois. 

Néanmoins, nous donnons ci-après cette îuicienne disposi- 
tion, qui a une certaine analogie avec la disposition par 
échelle. 

La différence de fr. 10 que nous trouvons entre le compte 
suivant et celui établi par la méthode hambourgeoise nou- 
velle provient de la capitalisation des intérêts. 
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II peut y avoii- coinpensatiùii lorsiiue le solde eliatige souvent 
«le côté ; mais, s'il esl, au contraire, souvent débiteur on cré- 
diteur, la difft'rfnce peut être très sensible ; ce procètlé est 
donc inexact. 
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Règle générale pour la tenue des comptes-courants et 
d^intérêts par la méthode hambourgeoise sans nombres ou 
intérêts rouges. — De la thr-orie établie pour la tenue <Ies 
comptes-couraiils et d'intérêts par la méthode hambourgeoise, 
nous déduisons la réj^'le générale suivante, en supposant, comme 
nous l'avons dit, triutes les valeurs ou échéances «/i/tV/ewrcs à 
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la date d'arrêté du compte, c'est-à-dire en supposant qu'il 
n'y ait aucun nombre ou intérêt rouge ; nous supposons éga- 
lement qu'on adopte comme disposition celle que nous avons 
donnée pages 134-135. 

Règle. — Pour tenir un compte-courant et d'intérêts parla 
méthode hambourgeoise, on opère de la façon suivante : 

i" On classe les sommes par ordre chronologique d* échéances, et on les 
inscrit dans les colonnes qui leur sont assignées, ainsi que le détail des 
opérations. 

2° On détermine le solde en sommes à chaque opération, et on Vinscrit 
dans Vune des colonnes de soldes : Soldes Débiteurs ou Soldes Créditeurs, 
suivant le cas. 

3" On compte les Jours compris entre deux échéances ou valeurs consé- 
cutives, et entre la dernière et la date d'arrêté du compte ; on les inscrit 
dans la colonne des jours. 

4*0fl calcule, pour tous les soldes, les nombres ou les intérêts sur 
les nombres de Jours correspondants : les nombres^ s/ on emploie la 
méthode des nombres et des diviseurs, les intérêts; si on se sert de celle 
des parties aliquotes ; on inscrit les résultats dans les colonnes qui leur 
sont destinées : Doit ou Avoir, suivant qu'ils proviennent de soldes débi- 
teurs ou de soldes créditeurs (1). , 

5" On fait, sur une feuille a part, le total de chacune des deux colonnes 
de nombres ou d'intérêts, Doit et Avoir, ainsi que la différence des deux 
totaux, et on porte celle-ci dans la colonne des nombres ou des intérêts la 
plus faible, en lui donnant pour libellé : Balance des nombres ou 
Balance des intérêts. 

6° On détermine les intérêts provenant de la balance des nombres, si 
on a employé la méthode des nombres et des diviseurs, et on les inscrit 
dans la colonne des sommes, Doit ou Avoir, suivant qu'ils proviennent 
d'un excédent de la colonne des nombres intitulée Doit sur celle intitulée 
Avoir, ou réciproquement ; on leur donne pour libellé : intérêts sur... 
(Balance des nombres) (2). 

(1) Pour simplifier, on divise les nombres par 100. (Voir page 12). 

(2) Les nombres ayant été divisés par 100, le diviseur fixe doit l'être aussi (Voir 
page 12). 
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Si on a employé la méthode des parties aliquotes, les intérêts à porter 
dans la colonne des sommes sont donnés par la différence des deux colon- 
nes d* intérêts ; on les libelle Intérêts en ma faveur ou Intérêts en 
sa faveur, suivant le cas. 

7" On fait à part le total do chacune des colonnes de sommes. Boit et 
Avoir, en y comprenant les intérêts ; puis, la différence des deux totaux, 
que Von inscrit dans la colonne des sommes laplus faible, sous la dénomi- 
nation do Solde débiteur ou Solde créditeur^ suivant le cas. 

8^ On ferme le compte en inscrivant sur une même ligne horizontale les 
totaux des colonnes do nombres ou d'intérêts et ceux des colonnes de 
sommes, totaux qui sont alors égaux doux à deux et sous lesquels 
on tire des doubles traits ; — on rouvre ensuite le compte en por- 
tant le Solde à nouveau dans les colonnes do sommes et de soldes : 
celles intitulées Boit et Soldes Bébiteurs, s'il est débiteur, ou celles inti- 
tulées Avoir et Soldes Créditeurs, s'il est créditeur; on lui donne pour 
valeur la date à laquelle on a arrêté le compte. 

N. B.^ S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant à son titu- 
laire, on y mentionne les lettre S. E. ou 0. (Sauf erreurs ou omissions), 
on le date et on le signe. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR LA 
MÉTHODE HAMBOURGEOISESANS NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 

Soit à établir, comme modèle de compte-courant et d'inté- 
rêts, tenu par la méthode hambourgeoise, sans nombres ou 
intérêts rouges, le compte-courant de M. Durbec ^i Orléans, 
déjà établi par la méthode directe et la métliode indirecte. 

On emploiera : 

1*^ la méthode des nombres et des diviscnu'S, 

2*" — — parties aliquoles (calculs à 4 7o), 

3° — _ _ — (calcnls h G 7o). 
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Aliquotes — Calculs à 4 V, 
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JGES — Emploi des Parties Aliquotes — Calculs^é 6 % 
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Remarque. — Sur les coinples-courants précédents, nous 
devons remarquer les slmplilicalions suivantes : 

I'* Lorsqu'il se présente sur un coinple-courant établi par la 
méthode hambour^eoise i)lusieurs sommes ayant la même 
échéance, on n'étal)lit pour toutes ces sommes et le solde pré- 
cédent qu'un seul solde à cette même écliéance. 

C'est ainsi que pour les sommes 1.850 fr. et 752 fr. 10, toutes 
rleux à réchéance du 31 octobre, nous n'avons établi avec le 
solde créditeur précédent 1.500 fr. qu'un seul solde de 2.597 fr.90 
à ré(*héance du 31 octobre. 

De même, pour les soumu^s 3.7î)0 fr. 85 (it 1.575 fr. 75, nous 
n'avons établi avec le solde précédent 3.038 fr. 10 qu'un seul 
solde de 5.253 fr. 20 à l'échéance du 10 (lé(Tinbre. 

2" Lorsqu'on a à calculer les inlérêts de plusieurs soldes suc- 
cessifs sur le même nombre de jours, en vertu des principes 
III et IV, on simplifie les calculs en ne déterminant ces intérêts 
que sur le solde débiteur ou créditeur résultant de tous ces 
soldes successifs. 

Ainsi, pour les soldes 2.702 fr. 75, 4.002 fr. 75, 512 fr. 50 
5.038 fr. 10 et 3.038 fr.lO, nous avons opéré sur le solde crédi- 
teur 1.883 fr. 20 résultant de tous les soldes ci-dessus. 

« 

11 (Ml est rie même pour les soldes 5.253 fr. 20 et 2.02(î fr. 80, 
pour lesquels nous avons opéi*é sur le solde créditeur 7.280 fr. 
résultant de ces deu.K soldes. 



DES NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 

DANS U MÉTHODE HAMB0UR6E0ISE 

Gomme dans la méthode directe et la méthode indirecte, il 
peut également se faire dans la mélhode hambourgeoise que 
certains intérêts ne soient pas de la même nalure que les au- 
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très, c'est-à-dire qu'au lieu d'être ajoutés aux sommes qui les 
produisent, ils doivent en être relranchés ; les nombres cor- 
respondant à ces intérêts ou ces intérêts mêmes, qu'on inscrit 
;i Vencre roufje, sont ceux qui, comme pour la méthode directe, 
sont donnés par des sommes ou capitaux dont les échéances 
sont postérieures à la date (P arrêté du compte. 
L'exemple suivant sufBra pour Vi faire comprendre : 

Supposons que nous ayons à porter au compte-courant de 
M. X. . . tes sommes suivantes, relatives aux opérations faites 
«lu l^*" octobre au 31 décembre : 

1*" au débit, une somme de 1.500 fr. à l'échéance du 20 
novembre, 

2"" au crédit, une somme de 5.O0O fr. ayant pour valeur le 
12 septembre, 

3** au débit, une somme de 4.700 fr. ayant pour valeur le 
18 octobre, 

4" au débit, une somme de 3.225 fr. à l'échéance du 5 janvier, 

5*^ au crédit, une somme de 2.800 fr. à l'échéance dul5février. 

Supposons également que nous ayons à arrêter le compte le 
31 décembre. 

Le compte étant tenu par la méthode hambourgeoise, les 
opérations rangées par ordre chronologique d'échéances pré- 
senteront sur celui-ci le classement indiqué par le tracé ci- 
«lessous : 

i: D I) I) ('. 

r»iiOO " WW) > i:»00 ' Date «ranvtô 32*2.') a tfWMi » 
__.| 1 _| 1 , 1-_. 

12 Sept. l8 Ocl. 2o Nov. 31 Dec. ô Joiiv. 15 l'év. 

Occupons-nous d'abord de la somme de 5.000 fr. D'après 
W principe de la méthode liambourgeoise, cette somme rap- 
portera intérêt pendant le nombre de jours compris tmtre le 
\2 septembre et le 18 octobre, plus prochaine valeur inscrite sur 
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le compte-courant ; cet intérêt devra lai être ajouté, puis- 
qu'il court en allant vers la date d'arrêté : on le portera donc 
dans la colonne des intérêts, intitulée Avoir, la somme de i^m'. 
5.000 fr. représentant un solde créditeur. 

Le 18 octobre, le nouveau solde du compte, créditeur de 4^>e 
300 fr., rapportera h son tour intérêt depuis cette date jusqu'au r^mx 
i?0 novembre, plus prochaine valeur inscrite sur le compte ; - ; 
cet intérêt, courant également vers la date d'arrêté du compte, ^ -», 
devra aussi être ajouté au solde qui Ta produit, et porté, par -ji _i' 

conséquent, dans la colonne des intérêts intitulée Avoir, puis ^- 

que le solde de 300 fr. est un solde créditeur. 

Enfin, le 20 novembre, le nouveau solde, débiteur cette fois.^:^ js 
de 1.200 fr., rapportera intérêt, non pas jusqu'au 5 janvier, maisc==r is 
seulement jusqu'au 31 décembre, puisque c'est à celte date:E::^_e 
qu'on doit établir la situation du compte-courant, en tant que^^ je 
capitaux et intérêts ; cet intérêt devra aussi être ajouté aiMur u 
solde qui l'a produit, et porté par conséquent dans la colonnt^-» je 
des intérêts intitulée Doit, puisque ce solde est débiteur. 

Quant aux sommes de 3.225 fr. et 2.800 fr. dont les valeur.<?i^*s 
sont postérieures à la date d'arrêté du compte, afin de Icî^ -^vs 
faire figurer sur le comple-courant pour leurs valeurs réelles î"5=. à 
la date d'arrêté du compte, il y aura lieu d'en retrancher 1er :^.s 
intérêts calculés pour chacime d'elles sur le nombre de jour — '.s 
compris entre la date d'arrêté et chacune de leurs échéances 

pour cela, au lieu d'appliquer le système par soldes, on appli 

quera /e sijstcnie par compensation. 

Ces intérêts, devant être retranchés des sommes qui les ui mI 
produits, sont de nature différente de ceux qui ont été déter- 
minés jusqu'à présent ; afin d'en être distingués sur le coini)te- 
courant, on les inscrit à Vencre rotifje dans les colonnes d'inté- 
rêts. Doit ou Avoir, suivant qu'ils proviennent de sommes 
débitrices ou de sommes créditrices. I -^oi 

Lorsqu'on fera l'arrêté du compte, ces intérêts ou nombres 



i^j 
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routfes^ si on a employé la méthode des nombres, seront 
traités comme les intérêts ou nombres rouges des méthodes 
directe et indirecte, c'est-à-dire que leur balance sera portée à 
Tencre noire dans la colonne dc^s intérêts, Doit ou Avoir, qui 
aura donné le plus faible tt)tal. 

Ck>nséquence. — I/exemple précédent nous montre que : 

Dans la métliode /iccfubourgeoise^ les nombres ou intérêts 
rouges ne se présentent que lorsque les r:aleurs ou échéances 
sont postérieures à ht date dhirrété du compte. 

Remarque. — Dans la méthode hambourgeoise, on peut 
éviter les nombres ou intérêts ronges, en les portant immédia- 
tement en noir dans la colonne opposée. 

Règle générale pour la tenue des comptes -courants et 
d^intérêts par la méthode hambourgeoise avec nombres ou 
intérêts rouges. — De la théorie que nous avons établie pour 
la tenue des comptes-courants et d'intérêts pqr la méthode 
hambourgeoise, nous déduisons la règle générale suivante, la 
<lisposition acloptéi* étant celle ([ue nous avons donnée pages 
134-135 : 

Règlk — l<*Oû classe les sommes par ordre chronologique d'échéances, 
et on les inscrit dans les colonnes qui leur sont assignées, ainsi que le 
détail des opérations. 

S'^'On détermine le solde en sommes a chaque opération, et on Vinscrit 
dans Vune des colonnes de soldes : Soldes Débiteurs ou Soldes Créditeurs, 
suivant le cas. 

3* On calcule, pour les échémces antérieures à la date d'arrêté du 
compte, les nombres de jours compris entre deux échéances ou valeurs 
consécutives, et entre la dernière et la date d'arrêté ; on les inscrit a 
l'encre noire dans la colonne des jours. 

Pour les échéances postérieures a la date d'arrêté du cumpte, on calcule 
les nombres de jours compris entre cette date d'arrêté et chacune des 
échéances, et on les inscrite, l'encre rouge dans la colonne des jours. 
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4* On détermine les nombres ou les intérêts pour tous les soldes Gor- 
respon'^SLnt k des jours inscrits à, Vencre noire, et on les porte égale- 
ment à Vencre noire dans les colonnes qui leur sont destinées. Doit 
ou Avoir, suivant qu'ils proviennent de soldes débiteurs ou do soldes 
créditeurs. 

On détermine également les nombres ou les intérêts pour toutes les 
sommes ou capitaux correspondant aux Jours inscrits à Vencre 
rouge, et on les porte également à i'encre rouge dans le-i colonnes 
qui leur sont destinées, Boit ou Avoir, suivant qu'ils proviennent de 
sommes débitrices ou do sommes créditrices {!). 

5" On tait ensuite le total des nombres ou des intérêts rouges inscrits 
dans la colonne intitulée Doit, ainsi que celui des nombres ou des inté- 
rêts rouges inscrits dans la colonne intitulée Avoir; on ùAt également la 
différence des deux totaux trouvés, et on V inscrit à Vencre noire dans la 
colonne des nombres ou des intérêts, Doit ou Avoir, qui a donné le 
plus faible total en lui donnant pour libellé : Balance des nombres 
rouges ou Balance des intérêts rouges, suivant le cas* 

6' On fait également à part le total des nombres ou désintérêts noirs 
de cbacune des deux colonnes do nombres ou d'intérêts, Doit et Avoir, en y 
comprenant la balance établie ci-dessus ; on fait aussi la différenco des 
deux totaux que Von porte dans la colonne des nombres ou des intérêts la 
plus faible, en lui donnant comme libellé : Balance des nombres ou 
Balance des intérêts. 

F'' On détermine les intérêts provenant de la balance des nombres, si 
on a employé la méthode des nombres et des diviseurs, et on les inscrit 
dans la colonne des sommes. Doit ou Avoir, suivant qu'ils proviennent 
d'un excédent de la colonne dos nombres intitulée Doit sur celle intitulée 
Avoir, ou réciproquement ; on leur donne pour libellé : Intérêts sur... 
(Balance des nombres) (2). 

Si on a employé la méthode des parties aliquotes, les intérêts à porter 
dans la colonne des sommes sont donnés par la différence des deux colon- 
nes d'intérêts ; on les libelle : intérêts en ma faveur ou Intérêts 
en sa faveur, suivant le cas. 

S"" On fait à part le total de chacune des colonnes de sommes, Doit et 
Avoir, en y comprenant les intérêts : puis, la diû'èrence des deux totaux, 



(1) Afin de les simplifier, ou divise les nombres noirs et les nombres rouges par lOO 
(Voir page 12). 

i'2) Les nombres ayant ôté divisés par 100, le diviseur (i\c doit l'être aussi (Voir 
page 12}. 
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que ïon inscrit dans la colonno des sommes la plus fàiblOfSOUS la dénomi- 
nation de Solde débiteur oiî Solde créditeur^ suivant le cas. 

9" On ferme le compte en inscrivant sur une même ligne horizontale les 
totaux des colonnes de nombres ou d'intérêts et ceux des colonnes de 
sommes, totaux qui sont alors égaux deux à deux et sous lesquels 
on tire des doubles traits (î) : — on rouvre ensuite le compte en portant 
le Solde à nouveau dans les colonnes de sommes et de soldes : celles 
intitulées Doit et Soldes Débiteurs, s'il est débiteur, ou celles intitulées 
Avoir et Soldes Créditeurs, s'il est créditeur : on lui donne pour valeur la 
date à laquelle on a arrêté le compte, 

iV. £.— S'il s'agit d'envoyer un extrait du compte-courant à son titu- 
laire, on y mentionne les lettres S, E. ou 0. (Sauf erreurs ou omissions), 
on le date et on le signe. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS TENU PAR U 
MÉTHODE HAMBOURGEOISEAVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 



Soil àêtnblir, comme modèle de compte-courant et d'intérêts 
lemi par la luélliode lunubouri^eoise, avec nombres ou iiilérèts 
rouges, le comple-couranl de M. ra|)illon, de Paris, chez 
MM. Linarès et G'*', de Lyon, énoncé page (SO, en employant : 

1^ la méthode des nombres et des diviseurs, 

2" — — parlies aliquoles (calculs à 3 7o), 

3° — — — — (calculs à ()7o). 

Nous em[)loierons également la disposition |)ar échelle rpie 
nous avons dé(!rite page 137, et qui, comme nous Tavons 
vu, est un document qui accompagne !(' compte-courant pro- 
prement dit, et donne le détail du calcul des intérêts. 



(1 II est bien enUMuiuque les numbrcs ou intéréis rouges ne doivenl ptis è Ire com- 
pris dans les totaux (les colonnes de nombres ou d'intérêts. 
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ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



MÉTHODE HAMBOURGEOISE 
AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES (1) 

Emploi des Nombres et des Diviseurs 








D 
C 

P 
T) 

D 
D 

D 
D 

J> 
C 

D 
C 

D 


^ou/v%*i/ei> 


r 


f 

.-fO 


jlanibred att^J^rêl^ 






(O^ÀJt^ 


ÔUhhaJ 


....yâhS 
ZOOO 


ZS 


Ctt/riLr. . . 


31 
10 


73S 






..1S 


SOZ 




S3J»S 

'I SOO 


PS 


Oçrili... 


ZS 








.M6 


3M3 




6 SMS 

5000 


zs 

•M' • 


Juin/.... 


^0 






1S 


^/77 




.. /// SMS 

....J, 8SS 


ZS 


U^uùiJ..... 


ZS 






..S 


SOf 




...16 700 
...JhOOO 


ZS 


CUl(in/ 


Z8 
30 






.. . dSy 


JiSM 




.:1Z700 
...3,600 


ZS 


M^ÙV.. .. 


, , 




• • • '/r* 




...^0 100 


ZS 


èû/rfwrtet 




.. ,^. 


...iO 100 


ZS 


7Z13 


1 
i 









I) Les uoiiibres ou les inlùrèls qui, dans les comples. sont un peu plus gros et 
soulif^nés. sont ceux qui, dans la pratique, doivent être écrils en rouge. 
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1 



C 

D 
C 

D 
D 

D 
C 

J) 
C 

C 
D 



D 
D 






...10 100 

....3 1Z6 



...6 97U 
...Z3ZS 



A6A3 
...6S0 



....SZ99 
...3 85Z 



50 



JtO 



3S 



■>/• 



J/136 



ze83 
.syjtZ 



3 0SZ 



59 



.311Z. 



7^ 



60 
ZJS 



OU/ 






il t i uLetz . .. . 



âuUUt^ 



ânillei=^ 



^■uilletz.. 



6S 
3Sr 



so 

20 



kMo^ 



ut^.. 



40 



iS 



ff 



7 



Jl/miûreà attJmerSà 



(D-oi*^ 



10 



4S 



4S 



Zï 



ZS 



IS 



\s 



^ 



25 



M 



Mmb J/oalancedBânûiiim 



•■■ 



JZI8 



98 



%6h\ 



yzts 



(DUkjXxJ 



\ 



313 



3À9 



9Gi 



1 034 



.,.80 
7 138 

7 218 
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ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



MÉTHODE HAMBOURGEOISE 
AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES (1; 

Emploi des Parties Aliquotes —^Calculs à S^'/o 








M 



7 



D 
C 

V 
T) 

D 
B 

D 
J) 

B 
C 

D 
C 

D 






...ZOOO 



S 3/4S 
y S 00 



6 8AS 
S 000 



■11 8âS 
J, 8S5 



16 yoo 

Jt-OOO 



^z yoo 

. Z 600 



zs 



t>- 



zs 



i/A 



zs 



zs 



zs 



■10 100 



..iO 100 



zs 



"Zf-- 



zs 



iCixZeu/Lô 



aiv> 



(SUcfiidULceù 



jTiaro,. 



(Xml<... 



, t 



iluln/. 



ÛAiln/. 



Ctuin^ 



iJAlL 



^AUfU 



2S a>reporttt~: 



31 
iO 



ZS 



40 



ZS 



Z8 



30 






..//O 



, , . , t m \} 



1S 



Â6 



iS 



. . . ^Cy 



•7/ 



jlornln^ m^fMitèreiJ 



C?D<>/ûi/^ 



. . . . 6 



26 



iJt 



60 



IS' 



70 



ZS 



60 



f$ 



10 



15 



ÔLam>àaJ 



1) Les nombres ou les iulcrèls qui. dans les comptes, sont un peu plus .^ros et 
soulignés, sont ceux qui, dans la pratique, doivent être écrits en rouge. 
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B 
C 

D 
C 

D 
B 

D 
C 

B 
C 

C 
B 

B 
B 

1 ^ 




.«•■ai 




Jîomoreà ou.Jnttrêb 






(D^U^ 


<3Cm4>\aj 


...iO iOO 
... 3 Ï2^ 


2S 
SO 


■ • • • 




€0 


tS 


• ■ > • * * 

• • • ^^^- 


eo 


-fO 


iq 


*«••••••• 


6 ff/M 

...Z3ZS 


7^ 


iS 


li 


• 




• 

.. ..% 


90 








.. .Jt 6M9 

650 


35 


OAiilieJz^. 


^s 


li 


• • « • ^^ 


80 


.8 


• ■ 

05 


...SZ99 
...3 8SZ 


3S 


â^ilUt^. 


zs 


SS 












.. .J*136 


60 


âuiUu^ 


zs 


SS 






S 


60 






... Z689 
S-fJiZ 


es 
35r 


tJLouJ^,. 


iS 


àî 


Z9, 


■^> 


• • • ■ ^ ■ • 1 


■ • • • • 


3 0SZ 

59 


70 

SO 

zo 


làalanctda inbâiB nuaeà. . 









65 
50 

iS 






IS 


. 59 


....311fL 








..60 


.60 


t 
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ETUDK THEomyVE KT PRATIQUE 



METHODE HAMBOURGEOI8E 
AVEC NOMBRES OU INTÉRÊTS ROUGES 







Emploi des Parties Aliquotes — Calculs à 6 7 

Intérêts rouges évités (1) 



-<iM.c^y ^^^fSû^ tJ'ii.é^t^ /d.. 




C 

p 

D 

D 
J> 

T> 
C 

D 
C 

D 


cXoJî^fVUiveb 


'ÇyoXjtXkJtA 


i 

..^0 

...1S 


< 


J!oZd4U> 




COo/UC' 


ÔU^oixJ 1 


....73US 
ZOOO 


zs 

"Jf- 




31 
iO 


...1Z 

.. .13 


30 
3S 




• 


S3AS 

-1 SOO 


zs 

"fj- ' 




ZS 






. M 


SZ 


SO 




6 SAS 

5000 


zs 

"'Jf' • 


Jttin/..... 


^0 






iS 


zd 


60 


J, SSS 


zs 

•Jf" 


UAiinJ..... 


ZS 






S 


s 

Jt 


3S 
ZS 




.16 700 
..A 000 


zs 


âuUU 


Z8 
30 


.. . •<& 






...f1Z700 
...2,600 


ZS 


SuiiV.... 


^■•••««•••«••« 








...^0 100 


IS 


tun/iortti 


• • • • 


"7/ 




3S 




...iO 100 


zs 


...iZO 


1 



(1) Les nombres de jours qui sont un peu i»lus gros et soulignés sont ceux qui, 
dans la praticjue, doivent ùlre écrits en rougo, et (|ui correspondent aux intérêts 
rouges évités (voir Heniorquc page 15 1;. 
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J) 
c 

D 
C 

D 
D 

D 
C 

J) 
C 

C 
D 

D 

D 
D 




'ilixJt****^ 


4 


JlomlïrrA oitJnttret^ Il 




au/ 


CD^il^ 




.,iO iOO 


2S 

so 


Juillet- 






IZO 


3sr 
zo 






^0 


.10 


\- 




.,,Z32S 


7S 

JtO 


jUiiUet: *. , 


iS 


AS_ 


S 


80 










€S0 


3S 


âailJe/^. 


^s 


AS 


. 1 . . 




// 


6^ 


....SZ99 
....3 8SZ 


ôS 


âuillftz.. 


2S^ 


Êë 


...16 


OS' 





• 


....,iJtA6 
..Jf136 


€0 


âuUU^ 


2S 


25 


...iy 


1 ■ • • 

zsr 










...zess 
d;w2 


6S 


kMouJ:^.. 


1S 


Jt6 






JêJ^ 


.y. 








5 0SZ 

S9 


70 
so 

20 


1 






...113 


•^r 


JrUéretdcL^%. 










1 1 






6S 




6S 


...sitz. 






.t6Jt 


.164 








• 


"^■^ 







160 ÉTIDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



AUTRES PROCÉDÉS POUR U TENUE DES COMPTES-COURANTS 
DMNTÉRÊTS PAR LA MÉTHODE HAMB0UR6E0ISE AVEC NOMBRE 
OU INTÉRÊTS ROUGES. 



Nous (levons donner ici deux aulres proeédés assez inlrres 

sants, pour la tenue des comptes-courants et d'intérêts par L^a 
méthode hambourgeoise, avec nombres on intérêts ronges. 

Premier Procédé (1). — Le piemier procédé consiste à toi — \\y 
le compte-courant d'a[)rés la règle générah* que nous avo ^ns 
établie, en continuant, pour les sonnnes dont les valei» — us 
ou échéances sont postérieures à la date d'arrêté du com[) (e, 
. le calcul des intérêts sur les soldes comme pour celles dont les 
échéances sont antérieures, et cela sans s'occuper d(^. ce=— //e 
date d'arrêté, c'est-à-dire, en considérant tous les nombres on 
intérêts trouvés comme nombres ou intérêts noirs; ce n'" <'.s/ 
qu'à la dernière échéance, qu'on ramène le dernier solde [«. la 
date d'arrêté du com[jte, à l'aide des nombresou intérêts rougj" es. 

Comme nous l'avons déjà dit, on peut même supprimer oe.s 
derniers, en les portant immédiatement en noir dans la colonne 
opposée . 

Ce procédé est commode pour la suppression des nombi'^^ 
ou intérêts rouges, qui sont toujours ennuyeux, à cause clt^s 
erreurs, faciles à commettre. 

Voir, comme exemple, le compte-courant pages IGS-Kkî- 

Deuxième procédé (2). — Le deuxième procédé consi^t^^ 
comme le premier, à tenir le compte-courant suivant la rê^'^ 
générale de la méthode hambourgeoise, mais seulem^^^^ 

(1) Indiqué par M. J. Marchai dans son ouvrage sur les Comptes-Courants etd'Intf'f'* 

(2) Indiqué par M. U. liarillot dans son Traitt' des Comptes-Courants. 
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pour les sommes dont les valeurs ou échéances sont antérieu- 
res à la date d'arrêté du compte. 

Pour celles dont les échéances sont postérieures à cette date 
d'arrêté, on commence par classer oelles-ci par ordre chrono- 
logique, depuis l'échéance la plus éloignée, et en revenant vers 
la date d'arrêté du compte ; on établit ensuite les soldes dans 
ce sens, d'une somme à l'autre, on calcule les nombres de 
jours compris entre deux échéances consécutives, et l'on dé- 
termine les nombres ou les intérêts correspondants que Ton 
considère comme nombres ou intérêts rouges : on les traite 
comme tels. 

Gomme on le voit, ce procédé n'est autre que l'apphcation 
du système par soldes, au lieu du système par compensation, 
mx sommes dont les éciiéances sont postérieures à la date 
Tarrôlé du compte. 

Or, si les deux systèmes peuvent s'appliquer indifféremment 
ux sommes dont les échéances sont antérieures à la date 
'^arrêté, il doit en être de même pour celles dont les échéances 
>iit postérieures, à la condition qu'elles soient classées comme 
DUS venons de le dire; du reste, celte seconde partie du 
>nipte présente alors absolument l'inverse de la première. 

Ce procédé, comme le dit M. H. Barillot, n'est guère re- 
>mmandable et se trouve peu employé dans la pratique ; il est 
us intéressant en théorie. Nous en donnons néanmoins un 
I odèle pages 164-165. 
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ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



MÉTHODE HAMBOURGEOISE AVEC NOMBRES OU INTËRÊ1 






-^a^ 



S % ^itn^ oncyX^ ^^^ » cîé^/^^^/7-2^^ /^ • 




'^077 , ^^cu 



(D<X\CÙ 



iD.. 




CImplU 


1 


M. 


10 


U. 


2S 


Orialy 


S 


<d. 


1S 


u. 


*d 


xJ. 


18 


4d. 


ùt 


J^Liri'f 


10 


id. 


iZ 


^. 


-IG 


id. 


id. 


-id. 


Z8 


Xi//rJL 


i 



c>l^elLé6 



OoÙjU. ci rtouaccLuy. 

'd^ iixjLÙemjejiJ::- -trcùlt, y 

\ccnXemjejiJz, de. OC^ 

-71/ Ixaltt^ 

0/ factut/c^ atlicleJ de ifaXa/o . .. 

.Ud. p^xrfumei'tCy. 

nJ ^cejrtiAe^ WTmJiiewi/c 

-cd. Jcanx:^ 

d/(^de oente eiL rveJL. produit 
^ fxLcture. azticlt^ de ^^Uirtà . . . 

cy (?^ de couJ::^ €i=fijcù^ 

n/X^yruAe^ J^u^nty 

nJ khctiÂJte^ <^oierieô 

ânltirélà àfJ138 

%Suuie^ dcl>ctearr, 



%Xolde a- njoux^eaiu. 



SorriTTie*? 



(D 



'^ 



/3ÀfS 



1 soo 



.6 000 
.,.650 
M8SS 



5 7U2 
..,59 



26 15Z 



3 HZ 



25 



35 
50 



iO 



ZO 



C\KJ<Jyi.>r^ 



2 000 



M 000 
-? 325 
.3 852 



■9' 

MO 

7S 



Jt i36 

. 2. 600 
.3 1ZS 



2£ 

so 



3 HZ 



2S 151 



W 



iO 



(l) Los nombres de jours qui sont un peu plus f^ros et soulignés sont ceux qui, dans la pratiqn 
doivent tMre écrits en rouge, et qui correspondent aux nombres rouges évités (voir Remarque p.l5l 
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LJGE8 — Autre Procédé — Nombres rouges 



(1) 











S^Jjdjes 






Jlomhfcô oii, ^^nJerciô 


euiteu>t^ 


GtA^yii^uyCà 


TtJxffcli/t^ 


C^A>AA^' 


CX\><:f't.i^ 


7 3U^ 


JZS 

?s 

ZS 

ZS 

ZS 
ZS 
7S 

7S 
35 






31 
10 
ZS 

^0 

ZS 
Z8 
30 

10 

iS 
W. 
ZS 

td. 
45 

20 


icL 

td. 
id. 

-uL. 


^0 


73S 




S 3iiS 






^S!'\ Sol 




S SUS 






MG 

-IS 

3 

2. 
^0 

\ io 
\ ^^ 


3iJé9 

1 777 

soi 




1 s/êsr 






s 7oo 


• .•>•• • • • 


■ • • • 1 


•.••.-■•• 


2/ 700 

iOO 


zsu 

i 040 

3U9 


s 37 A 




• «•• • •••• 




f'zBà 


S30 

• • • • . . .•-•■• 

■ ■■« ••■■■ •• 


Ses 

IJtOA 


. . « • . • • 




2689 


, • • • • • 

6S 


? 052 


70 

20 










• •••-. • 


7-138 




910}^ 


9 10? 


r //j2/ 
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ÉTHODE HAMBOURGEOISE AVEC NOMBRES OU INTÈRÊ1 



^^- 



«L^.i^f&4yJ^!^^^ 










J/^^Aâ 



<5Jt>riL 
td. 






ly 



^Udl/^L^ 



eJ^dirlLe^ 



ôàh/fl^y ru ruuiAf^cuu. 

^O j <J^/pnÀ.e^ruLnJz: trruùt ^. 

2S i^er:>€mjert/z^ ^r. DCy 

■ri/ Xejrujye^ \iu>mnieqTut^. 

n^ trai/^^. 



1S 

fO 

S 

1G 






ttjf pirJiu -c^ àfu^jyr^i 

â^ V//. ypdJtjtirrijCf^ic^, 

'//V ^é'^^iAc^ •JlnrtCiJy^ 

yi/ fnr/ljt^ rzrtirJ^ui 04: bcucarà. 

^ ^rrrvuU^- Ulaoti/. 

}7.ff/r^PJ^^ ^ y/38 

Sa^IcLc c/^ileur\ 



•Joute, ci 



ou rtout?eajj^^ 



Sommes 



cD 



i>vn 



ysus^ 



i SDO 

s 000 

M8$S 



syuz 



2S 



V 

f/ 



6S0 



sa 



ZSiSZ 



■ 



3 If 2, 



3S 



so 



10 



2jO 



CXa^ 



xyx^ 



2^000 



Z 600 



jf ua 

3 SS2 



2 325 
3i2S 

• • • • • • * 

3 itl 



9 ' 



?S fSZ 



15 

7S 

10 



(1) Les nombres de jours qui sont un ]>eu plus gros et soulignés sont ceux qui, dans la pratique 
doivent èlre écrits en rouge, et qui correspondent aux nombres rouges évités (Voir Remarque p. lîl)- 
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JGES — Autre 



§dé — Nombres rouges évités (1) 






S^//rs 






uLonihi'eJ ouJkXfitcrêtA 


i\XrJuA:xs^ 


(S^L^iJCeuAxx^ 


O^xfeu/W 


CO.o^i*^ 


(^UX4>ÀA^ 


rJJ^^ 


zsr 

2S 
2S 

25- 






31 
10 

zsr 
10 
25r 

23 
30 

15 
25 
ùL 
-IS 
il 
10 

30 


— — 

OTtara 


'ISr 

isr 

3 


yss 

S02 

31AS 

Soi 

zsu 

'/ • 




31S 


• • > • • • • ■ 


• a • 


' SiêS 




S^S 


■ * • • • • • • ■ 1 

■ • •■•••■ 


• • * • 

• 

V 




' 700 




700 




*••■ •• ••• 


• . . - . 


1 ZOG 


'7A'^ 


3S 






CloOr 
àA/. 

Innit^aeàrw 


?1 

KO 


X ^ 




es 








• • 


Z 2/^û 


Z2S 














39ZZ 


os 


i96 








. 70A7 


ss 


70s 




• • * 


?Û 




7 138 










8 3M 


Ô3UU 


7i2. 













Wi ÉTUDE THEORIQUE ET PRATIQUE 

Avantages de la méthode hambourgeoise. — Les avan- 
tages de la méthode hambourgeoise sont les suivants : 

1^ Elle donne la situation du compte à tout instant, lorsque 
les dates d'opérations coïn(*ident avec- les valeurs ou échéan- 
ces ; 

2" Elle s'apphque facilement, lorsqu'il y a des changements 
de taux pendant la durée du compte-courant ; 

3^^ Elle est simple et facile à comprendre. 

Inconvénients de la méthode hambourgeoise.— T^a mé- 
thode hambourgeoise présente l'inconvénient d'occasionner 
facilement des erreurs par suite de l'établissement des soldes, 
donnant lieu à de fréquentes additions et soustractions ; mais, 
l'inconvénient le plus sérieux est de ne pouvoir dresser le 
compte qu'après la date d'arrêté, puisqu'il faut connaître toutes 
les opérations pour pouvoir les classer par ordre chronologique 
d'échéances. 

Gel inconvénient est la cause que cette méthode est peu 
employée, car il serait difficile, dans une maison de banque, 
d'établir en peu de jours, après la date d'arrêté, de nombreux 
comptes-courants de toute une période et souvent très longs. 

Néanmoins, il existe certains procédés qui permettentde tenir 
les comptes-courants au jour le jour, mais qui occasionnent 
tout de même un surcroît de calculs et de travail par consé - 
quent. 

Voici ces procédés : 
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PROCÉDÉS PERMEHANT DE TENIR CONSTAMMENT A JOUR LES 
COMPTES-COURANTS ÉTABLIS PAR LA MÉTHODE HAMB0UR6E0ISE 



Parmi ces procédés, nous citerons ceux (jui sont itidiquês 
par M. H. Barillot, clans son Traitr (/c^ Comptes-Courants, 

Le premier procédé consiste à elTectuer les calculs d'intérêts 
sur les soldes au fur et à mesure que les opérations se produi- 
sent, et sur le nombre de jours compris entre deux dates d'opé- 
rations successives : c*est-à-dire, qu'au lieu de se baser sur 
Tordre cbronologique i\ey> écbéances, on se base sur l'ordri» 
cbronologique des dates d'o[)érations. 

Mais, pour pouvoir opérer ainsi, on (*ommence par ramener 
tous les capitaux, valeurs des dates d'opérations, à Taide d'un 
(Calcul d'escompte sur cbacun d'eux. 

Ces escomptes ne sont pas retrancliés immédialement des 
sommes ou capitaux, mais on en tient com])te dans des colon- 
nes spéciales pour les retrancher, au momtMit de l'arrêté 
(lu compte, des sommes, ou mieux des intérêts que celles- 
ci ont produits ; pour cela, les colonnes (Tesccnuptes étant 
ilivisées en Doit et Avoir, au fur et à mesure des calculs, on 
porte les escomptes au Uf)it, s'ils proviennent des sommes de 
TAvoir, et à l'Avoir, s'ils proviennent des sommes du Doit; au 
moment de larrèté du compte, les totaux des deux colonnes 
d'escomptes sont simplement ajoutés aux colonnes d'intérêts, 
ceux-ci étant calculés comme nous l'avons dit plus haut; les 
escomptes se trouvent ainsi retranchés, puisqu'ils ont été déjà 
portés dans les colonnes Doit et Avoir opposées à celles où se 
trouvent les capitaux sur lesquels ils ont été déttîrminés. 

Il est bien entendu que si l'on avait à faire à des échéances 
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MÉTHODE HAMBOURGEOISE 



Calculs d'intérêts effectués en se basant sur 
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COMPTE TENU CONSTAMMENT A JOUR 

rordre chronologique des dates d'opérations 
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Calculs d'intérêts effectués en se basant sur l'ordre 
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(1) Les nombres de jours qui sont un peu plus gros et soulignés sont ceux qui, dans la pratique, 
doivent être écrits en rouge, et qui correspondent aux nombres rouges évités (Voir^Remarque p. 151). 
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COMPTE TENU CONSTAMMENT A JOUR 

successif des échéances — Nombres rouges évités (1) 
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DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 

AVEC VARIATIONS DE TAUX 



Dans les comptes-couraïUs et criritérèls que nous avons 
étudiés jusqu'à présent, le tauK d'intérêt a toujours été le 
même pendant toute la durée du compte, au débit comme au 
crédit. 

Cependant, il n'en est pas toujours ainsi, car les sommes por- 
tées en compte-courant, n'étant pas réglées à leurs échéances, 
sont pour ainsi d'we placées chez la personne qui en est débitrice 
h un taux déterminé. Or, ce taux, comme le prix de toutes sortes 
de marchandises, peut varier suivant la plus ou moins grande 
quantité de capitaux à placer. 

En effet, supposons qu'une crise fmancière vienne à se pro- 
duire, les capitaux deviendront nombreux par suite de la difïî- 
culte des bons placements, et le taux d'intérêt sera en baisse ; 
à la reprise des affaires, il tendra, au contraire, à augmenter ; 
de là des variations de taux qui peuvent se produire dans les 
comptes-courants et d'intérêts. 

Pour les variations de taux dans les comptes-courants et 
d'intérêts, il est d'usage de suivre les variations du taux d'inté- 
rêt de la Banque d'Etat du pays où l'on se trouve, ici le taux 
auquel la Banque de France escompte les effets de commerce. 

La Banque de France élève quelquefois son taux d'escompte 
pour sauvegarder son encaisse métallique qui, oh le sait, est la 
garantie des billets de banque. 
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Taux réciproque ou non réciproque. — Les variations du 
taux d'intérêt que nous venons de signaler dans les comptes- 
courants et d'intérêts, peuvent encore se produire d'une autre 
façon, c'est-à-dire qu'il peut se faire que le taux d'intérêt 
à appliquer ne soit pas le même au débit qu'au crédit du 
compte-courant ; dans ce cas, on dit que le compte-courant 
€>'t à taux* nonrcciprotjuc^ par opposition iwi compte-courant 
à taux vcripviKjue^ qui se présente lorsque le taux (rintérêt à 
appliquer est le même des deux côtés. 

La non-réciprocité du taux d'intérêt est surtout en usage dans 
les comptes-courants de banque, que nous étudierons plus loin ; 
nous n'examinerons, pour le moment, que le cas des comptes- 
courants et d'intérêts avec taux variable et réciproque. 



TENUE DES COMPTES-COURANTS ET DMNTÉRÊTS 
AVEC TAUX VARIABLE ET RÉCIPROQUE 

La tenue des comptes-courants et d'intérêts avec taux va- 
riable et réciproque peut se faire par les trois méthodes que 
nous avons étudiées : méthode directe, méthode indirecte et 
méthode hambourgeoise ; on peut se servir indifféremment des 
nombres et des diviseurs fixes ou des parties aliquotes. 

Dans les maisons de commerce et de banque, on emploie 
différentes façons de procéder; nous allons examiner les plus 
usitées. 

Supposons donc, comme exemple, le compte-courant et d'in- 
térêts des opérations suivantes que nous avons faites avec 
M. L. Delacour à Toulouse ; ce compte présentait au 30 juin un 
solde créditeur de 4.237 fr. 80 : 

Le 5 juillet, nous avons reçu de M. Delacour son envoi maïs 
de 2.525 fr. GO, valeur 25 juillet. 
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Le 8 juillet, nous lui avons adressé en espèces 1.500 fr. et un 
billet à son ordre de 3.200 fr. au 10 août. 

Le 15 juillet, nous avons fait à M. Delacour un envoi sucre 
s'élevant à 5.050 fr. 85, valeur 15 août. 

Le 2 août, il nous a adressé une remise sur Avignon de 
1.846 fr. au 20 août. 

Le 8 août, nous lui avons exjïédié sa commande savon de 
5.800 fr. 70 au 5 septembre. 

Le 10 août, nous avons disposé sur lui les deux traites sui- 
vantes : 

au 15 septembre 2.500 fr. 

au 15 octobre 3.000 fr. 

Le 20 août, M. Delacour a payé, pour notre compte, à Remu- 
zat, la somme de i .800 fr. 

Le 8 septembre, nous avons reçu son envoi eau -de-vie s'éle- 
vant à 4.225 fr. 35, valeur 30 septembre. 

Le 18 septembre, nous avons accepté une traite de 3.100 fr. 
que M. Delacour a disposée sur nous au 15 octobre prochain. 

Le compte-courant doit être arrêté le 30 septembre, en tenant 
compte des intérêts à 4 7o jusqu'au 20 juillet, à 2 '/, % jusqu'au 
15 août, et à 2 % jusqu'au 30 septembre. 

On emploiera, pour le calcul des intérêts, la méthode des noni- 
breset des diviseurs. 

1** Méthode directe. — Pour tenir par la mélhode directe un 
compte-courant et d'intérêts avec variations de taux, on n'a 
qu'à considérer le compte comme formé de plusieurs parties 
comprises chacune entre deux changements de taux consé- 
cutifs, et à appliquer ù chacune d'elles la règle générale delà 
méthode directe. 

Néanmoins, afin d'éviter les nombres ou intérêts rouges qui 
peuvent se produire, et ainsi que nous l'avons vu page 86, 
on n'a qu'à supposer d'abord comme date d'arrêté réchéance 
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la plus éloignée figurant sur le compte-courant, dans notre 
exemple, le 15 octobre, et à effectuer pour chacune des par- 
ties du compte les calculs d'intérêts, en se basant sur celte 
date d'arrêté ; on les ramène ensuite, à l'aide de calculs d'in- 
térêts sur les balances de capitaux, à la date d'arrêté de cha- 
cune des parties. 

C'est ainsi que pour la première partie du compte suivant, 
après avoir calculé les nombres, sur les nombres de jours 
compris entre chacune des échéances et le 15 octobre, nous 
avons porté, du côté le plus faible. en sommes, la balance des 
capitaux, et nous avons déterminé, pour cette balance, le nom- 
bre correspondant aux intérêts comptés en trop, sur le nombre 
de jours compris entre le 20 juillet et le 15 octobre. 

Les intérêts donnés par cette première partie du compte ont 
été portés dans une colonne spéciale, afin de n'être capitalisés 
qu'au moment de^ l'arrêté définitif du compte. 

On remarquera sur notre modèle que les sommes ou capitaux 
ne sont pas soldés à chaque arrêté partiel, mais reportés en 
totaux dans la partie suivante ; nous avons dû également re- 
porter dans chacune des parties le nombre produit parla balance 
des capitaux de la partie précédente, car ce nombre n'est autre 
que celui qui aurait été produit parle solde à nouveau, s'il avait 
été établi. 

Au moment de l'arrêté défitiitif du compte, on totalise, au 
débit et au crédit, les deux colonnes spéciales où sont inscrits 
les intérêts produits par chacune des parties du compte, et on 
porte la différence des deux totaux dans la colonne des sommes 
du débit ou du crédit, suivant que cette différence représente 
des intérêts dus par le titulaire du compte ou des intérêts qui 
lui sont dus. 

On arrête ensuite le compte-courant comme à l'ordinaire, en 
faisant balancer les colonnes de sommes, d'intérêts, ainsi que 
celles des nombres, et on reporte le solde ù nouveau. 
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HATIONS DE TAUX - Méthode Directe 
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, Remarque. — Nous donnons le procédé précédent basé sur 
la méthode directe, pour montrer que, dans le cas de taux va- 
riable et réciproque, on peut employer indifféremment les trois 
méthodes ; cependant, on emploie de préférence la méthode 
indirecte, pour laquelle nous allons donner plusieurs façons de 
procéder. 

2*^ Méthode indirecte : l^** Procédé. — Ce procédé, pour la 
tenue des comptes-courants et d'intérêts avec variations de 
taux par la méthode indirecte, consiste, comme le précédent, à 
subdiviser le compte en autant de parties qu'il y a de change- 
ments de taux, et à appliquer à chacune d'elles la règle géné- 
rale de la méthode indirecte. 

Ainsi, pour la première partie du compte suivant, pages 
184-185, nous avons pris pour époque la première échéance, 
date d'arrêté du compte précédent, et nous avons déterminé, 
pour toutes les sommes, les nombres correspondant à leurs 
intérêts fictifs, sur le nombre de jours compris entre l'époque 
et chacune de leurs valeurs ou écliéances. 

Quand au nombre correspondant à la différence des intérêts 
totaux, il a été détermhié, comme d'habitude, sur la balance 
des capitaux et le nombre de jours compris entre l'époque et la 
date d'arrêté de cette première partie du compte. 

La différence des intérêts réels, calculée sur la balance des 
deux colonnes de nomi)res, a été portée, comme nous l'avons 
fait pour le compte précédent, dans une colonne spéciale, 
afin de n'être capitalisée qu'au moment de l'arrêté définitif du 
compte. 

Nous avons opéré de la même façon pour chacune des autres 
parties, en prenant pour époque la première échéance, celle-ci 
étant la date d'arrêté de la partie précédente. 

On remarquera, cependant, que la différence des intérêts 
totaux a été calculée, pour chacune des parties du compte, sur 
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la balance des capitaux établie à sa date d'arrêté, en y compre- 
nant, bien entendu, les capitaux des parties précédentes, mais 
seulement pendant le nombre de jours compris entre Tépoque 
et la date d'arrêté. 

C'est pour cela que les sommes ou capitaux ne sont pas 
soldés à chaque arrêté partiel, mais leurs totaux reportés dans 
la partie suivante : ces totaux ayant pour valeur la date choi- 
sie pour époque, leurs intérêts fictifs sont nuls. 

Au moment de l'arrêté définitif du compte, la différence des 
deux colonnes spéciales d'intérêts est portée dans la colonne 
des sommes du débit ou du crédit, suivant qu'elle représente 
des intérêts dus par le titulaire du compte ou des intérêts qui 
lui sont dus. 

On arrête ensuite le compte-courant comme à l'ordinaire, 
en faisant balancer les colonnes de sommes, d'intérêts, ainsi 
que celles des nombres; on reporte à nouveau le solde en 
résultant. 



Méthode indirecte : 2" Procédé. — Ce procédé diffère du 
précédent en ce que, au lieu de choisir pour chaque partie du 
compte sa première échéance pour époque, on prend, pour 
toutes les parties, celle qui a été choisie dans la première ; 
nous savons, en effet, que dans la méthode indirecte, on peut 
prendre pour époque une date absolument quelconque, les inté- 
rêts réels ne s'en trouvant nullement modifiés. 

Nous avons donc calculé pour toutes les sommes (compte 
pages 186-187) les nombres correspondant à leurs intérêts 
fictifs, sur le nombre de jours compris entre l'époque unique 
choisie et l'échéance ou valeur de chacune d'elles. 

Le nombre correspondant à la différence des intérêts totaux 
a été établi, pour chacune des parties du compte, sur la balance 
des capitaux, au moment de l'arrêté, en y comprenant les 
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capitaux des parties précédentes, et sur le nombre de jours 
compris entre l'époque et la date d'arrêté. 

Quant aux différences d'intérêts réels trouvées, nous les 
avons portées comme précédemment dans des colonnes spé- 
ci^iles d'intérêts, et nous ne les avons capitalisées qu'au mo- 
ment de l'arrêté définitif du compte. 

Cet arrêté a été effectué comme d'habitude, et le solde en 
résultant, reporté à nouveau. 

Méthode indirecte : 3° Procédé. — Ce troisième procédé, 
qui est très employé dans la pratique, consiste à tenir le compte- 
courant absolument comme s'il n'y avait pas de variations de 
taux, en choisissant l'époque comme à l'ordinaire, et en calcu- 
lant, pour toutes les sommes, les nombres correspondant à 
leurs intérêts fictifs, sur le nombre de jours compris entre l'épo- 
que choisie et chacune des valeurs ou échéances. 

Le nombre correspondant à la différence des intérêts totaux 
s'établit sur la balance des capitaux, comme d'habitude. 

Ceci fait, on reprend ensuite chacune des parties du connpte 
comprise entre deux changements de taux consécutifs, et on dé- 
termine à part, pour chacune d'elles, les différences d'intérêts 
réels, comme il a été indiqué dans le procédé précédent; on a 
soin, pour cela, de séparer, au Doit et à l'Avoir, chacune des 
parties du compte, par un trait horizontal tracé dans les co- 
lonnes de sommes, comme nous l'avons fait, par exemple, sur 
notre modèle, pages 188-189. 

Les différences d'intérêts réels trouvées, on les inscrit au bas 
du compte dans leurs colonnes spéciales, dont la différence est 
ensuite portée dans la colonne des sommes du débit ou du 
crédit, suivant le cas. 

Il n'y a plus ensuite qu'à arrêter le compte-courant comme 
à l'ordinaire, et à reporter le solde à nouveau. 
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Remarque. — Si Ton compare le compte -courant établi 
d'après ce procédé avec celui établi d'après le procédé précé- 
dent, on remarquera, à part l'inscription des intérêts réels au 
bas du compte, qu'il se trouve simplifié, par suite de la sup- 
pression des différents arrêtés partiels du compte-courant. 
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l TAUX — Méthode Indirecte — Premier 
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TAUX — Méthode Indirecte - Deuxième Procédé 
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TAUX — Méthode Indirecte — Troisième Procédé 
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3^ Méthode hambourgeoise. — Les comptes-courants et 
d'intérêts avec variations de taux peuvent aussi être tenus 
par la méthode hambourgeoise ; le compte-courant suivant 
nous donne du reste le même résultat que cehii que nous 
avons obtenu par les méthodes directe et indirecte. 

Gomme pour ces dernières, nous avons subdivisé le compte 
en autant de parties qu'il y a de changements de taux, et nous 
avons appliqué à chacune d'elles la règle de la méthode ham- 
bourgeoise. 

Cependant, nous ferons remarquer que, h^s variations de 
taux étant effectuées en se basant sur les dates d'opérations, et 
les intérêts devant être calculés sur les soldes suivant l'or- 
dre chronologique de ces dates , nous avons dû ramener 
toutes les sommes, valeurs des dates d'opérations, en dédui- 
sant l'escompte de chacune d'elles; nous avons adopté pour 
cela la disposition et la façon de procéder du compte pages 
170-171. 

Comme pour ce compte, on remarquera sur le suivant, que 
le solde à nouveau 4.237 fr.80 ayant une valeur antérieure à sa 
date d'inscription, au lieu d'avoir un escompte à retrancher, 
on a un intérêt à ajouter ; nous avons donc porté le nombre 
correspondant 42 dans la colonne des escomptes intitulée 
Avoir, le solde à nouveau se trouvant dans la colonne des 
sommes intitulée Avoir. 

On remarquera également que le dernier solde de chaque 
partie du compte doit rapporter intérêt depuis la date d'opéra- 
tion correspondante jusqu'à celle de l'arrêté partiel, c'est-à-dire, 
jusqu'à la date du changement de taux ; ce dernier solde est 
ensuite reporté à nouveau dans la partie suivante, pour rap- 
porter intérêt de la date du changement de taux à celle de la 
première opération qui s'y trouve inscrite. 

A chaque arrêté partiel, on établit la balance des nombres, 
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sur laquelle on détermine les inlérêls, que l'on porte direcle- 
ment dans la colonne de sommes, Doit ou Avoir, suivant le 
cas. 

Quant à la balance des sommes, on ne rétablit qu'au moment 
de Tarrêté définitif du compte, en faisant ressortir le solde 
débiteur ou créditeur, que Von reporte à nouveau. 
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DEUXIÈME PARTIE 



DES COMPTES-COURANTS DE BANQUE 



Dans Téliule que nous avons faile jusqu'à présent des comp- 
tes-courants et cri4ilérèls, nous nous sommes surtout occupés 
(le ceux résultant des opérations commerciales en général ; 
dans l'étude qui va suivre, nous nous occuperons particulière- 
ment des Comptes-Courants de Banque^ la (]uestion d'intérêt 
de l'argent se rattachant surtout aux opérations qui les néces- 
sitent. 

Les comptes-courants de banque, dans une maison où les 
opérations sont nombreuses, font l'objet d'un service spécial 
qui reçoit journellement le relevé des opérations effectuées dans 
lesautres services : caisse, titres, escompte, etc.; cela permet 
détenir les comptes-courants au jour le jour, non seulement 
pour l'inscription des affaires, mais encore pour le calcul des 
intérêts, car si Ton attendait les dates d'arrêtés semestrielles ou 
trimestrielles pour effectuer ces opérations, il serait impossible 
de le faire exactement. 

Déplus, en raison de leur multiplicité, ces comptes-courants 
sont divisés en plusieurs catégories : par exemple, en Comptes 
de Dépôts y Comptes de Clients et de Correspondants ; ces 
derniers peuvent se subdiviser à It^ur tour en comptes ch Clients 
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en ViflCj Clients hors Vil/e^ Cor/'espondants en Franc^^^^ 
Correspondants à V Etranger ; toules ces subdivisions soi ^^ 
établies selon l'importance des maisons et la nécessité du tra— - 
vail ; néanmoins, ces comptes figurent sur des livres spéciaux ::i^, 
qui se centralisent ensuite dans la comptabilité générale. 

Les comptes-courants de banque peuvent aussi être divisé*^ s 
selon la nature des opérations qui s'y trouvent inscrites. Nou^-^=r s 
avons dit, en effet, que le service des comples-courants étai ( 
alimenté par les services affectés aux différentes opératiotis d 
banque ; il n'est par conséquent pas difficile de classer le 
comples-courants selon ces opérations, par exemple, en Conip — 
tes de Dépôts^ Comptes-Courants d'^Kscotnpte^ Conipte^^,^ 
d' Avances j etc. 

Mais notre but n'est pas d'étudier les comptes-courants cJi? 
banque d'après tel ou tel classement, qui peut être adopté 
suivant les besoins de la maison de banque ; nous préférons' 
plutôt nous occuper de ces comptes-courants au point de vue 
des diverses opérations de banque et des frais qu'elles néces - 
sitent ;. c'est ainsi que nous étudierons les comptes-courants 
de banque relativement aux dépôts d'espèces, à Tescomple des 
eiîets de commerce, aux remises d'effets, etc. 

De plus, comme nous Tavons déjà dit, les comptes-courants 
de banque sont souvent à taux variable et non réciproque ; 
mais, afin de simplifier notre travail, nous ne supposerons 
d'abord que des comptes-courants à taux non variable et réci- 
proque ; nous étudierons ensuite les cas de variations et de 
non-réciprocité du taux d'intérêt. 

Avant d'aller plus loin, nous dirons également que, pourlii 
tenue des comptes-courants à taux réciproque, on emploie or- 
dinairement la méthode indirecte, qui est, du reste, la plus pra 
tique; comme nous l'avons dit, on prend généralement pour 
époque la date d'ouverture ou la première échéance, lorsque 
celle-ci est la date d'arrêté du compte précédent. 
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DES COMPTES DE DÉPOTS OU D'ESPÈCES 



Les Comptes de Dépôts oa cPEsprces sont ceux qui résul- 
tent des fonds déposés chez un banquier, à titre de placements. 

Ces comptes de dépôts comprennent des (fr^pôts à vue, des 
dépôts à délai de vue et des dépôts à échéances fiœes. 

Les dépôts à vue représentent des sommes déposées que le 
titulaire du compte peut retirer quand bon lui semble, mais qui 
ne lui rapportent qu'un faible intérêt : certains de ces dépôts 
sont à (/élat de vue^ ou à 7 jours^ 10 jours^ 13 jours^elc, 
de préavis^ c'est-à-dire qu'ils ne |)euvenl être retirés qu'après 
7, 10, 12 jours, etc., d'avis ; lintérèt qu'ils produisent est un 
peu plus élevé. 

Les dépôts à échéances Jiœes sont ceux que le titulaire du 
compte ne peut retirer qu'à Técliéance de trois mois, six mois, 
un an, etc., suivant ce qu'il est convenu; le taux d'intérêt 
dépend de la durée du dépôt. 

A la suite des vei'sements, le banquier remet aux déposants 
des /yon.s de capital i\ ordre ou au porteur représentant des 
titres de propriété, ainsi que des bons r/'//î^vr^,s trimestriels, 
semestriels, etc.; tous ces bons sont transmissibles. 

Les comptes de dépôts sont alimentés, au crédit, par des 
hommes versées, des chèques payables dans d'autres ban- 
ques, des effets remis a l'encaissement et encaissés, des ventes 
de valeurs, encaissements de rentes, coupons, etc.; ils sont 
débités des retraits de fonds, achats de valeurs, etc. 
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Ces diverses opérations donnent lieu à des commissions 
spéciales, que le banquier déduit directement du montant, si 
l'opération doit être portée au crédit, ou qu'il ajoute, si l'opé- 
ration doit être portée au débit. 

Les versements de fonds en dépôts sont accompagnés de 
bordereitiœ de versements délivrés par la banque et remplis 
par le déposant ; le banquier en donne quittance, ou les men- 
tionne sur un petit carnet remis au client. 

Les retraits de fonds s'effectuent, pour les dépôts à échéances 
fixes, par la remise du bon de capital, et pour les dépôts à vue, 
par la remise de dœques^ qui sont d'un usajj:e très courant 
dans les comptes de dépôts (1). 

Les maisons de banque cèdetit même à leurs clienls des car- 
nets de clièqaes h souches, appelés chèrjufe/s, qui contiennent 
un certain nombre de chèques imprimés et timbrés à l'avance, 
que le client n'a qu'à remplir et a détacher. 

Le chèque est transmissible par voie d'endossement ; s'il est 
au porteur, il peut se transmettre sans cette formalité. 

Lorsque le chèque est présenté â la banque, il doit être ac- 
quitté : l'acquit, qui s'inscrit au dos du chèque, doit mention- 
ner la ville dans laquelle le chèque est payable, ainsi que la 
date. 

Avant d'être payé, le chèque doit être visé par l'employé du 
contrôle chargé de s'assurer qu'il est régulier, que la signa- 
ture est vraie et que le compte a une provision suflîsante ; ce 
dernier renseignement est fourni par le /ivre de positions (\ne 
nous étudierons ])lus loin. 

Enfin, les sommes reçues et celles payées dans la journée par 
le caissier, sont inscrites, soit sur des brouillards de caisse, 
soit sur des feuilles volantes, dont les doubles sont remis, 
après pointage, au service des comptes -courants. 

(1) Ccsi pour relto rni^ion que cos comptes soiil aussi appelés Comptes de Chèques. 



I 
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Les paiements faits au client 6u à ses mandataires sont 
Dortés à son débit, principalement pour les comptes de dépôts 
'i vue, valeur de la reîl/e. 

Quant aux versements du client, ou encaissements pour son 
compte, ils sont portés à son crédit valeur du lendemain. 

Gela provient de ce que, dans le premier cas, les fonds ont 
hl être tenus prêts la veille à la disposition du client; dans le 
second cas, de ce qu'ils n'ont pu être employés le jour même 
^ar le banquier (1). 

De plus, les comptes de dépôts étant toujours créditeurs et 
'eprésentanl des sommes que le banquier doit avoir à la dispo- 
sition du client, le taux d'intérêt accordé a celui-ci est, comme 
lous l'avons dit, peu élevé. 

Enfin, lorsque les intérêts ont été portés sur le compte, 
ivant de balancer celui-ci, on le débite des menus frais : 
*aible commission sur le montant des chèques payés, coût des 
carnets de chèques, timbres, etc. 



MODÈLE DE COMPTE DE DÉPOTS 



Soit à établir le compte de dépôts des opérations suivantes 
ailes chez MM. Dejean et G''% banquiers à Marseille, par 
Vf. Magniol de celte même ville, ce compte présentant au 
[cr 2i\n\ un solde créditeur de 1.936 fr. 45 : 

Le 5 avril, M. Maj^niol fait chez MM. Dejean et C'*' un 
versement de (5.000 fr. en espèces. 
Le 8 avril, ces derniers portent au crrédit de M. Magniol 



l) Les optM'alions do Bourse sont portées en compte lorsqu'elles se produisent, 
lais en lear donnant pour valeur la date de leurs règlements avec l'agent de change. 



200 



ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 



rencaissement de 250 fr. de rente française 3 Vo> qu'ils ont 
effectué pour son compte. 

Le 15 avril, M. Magniol encaisse son chèque n^ 42de 1.900 fr. 

Le 27 avril, il encaisse son chèque n° 43 de 2.G00fr. 

Le 6 mai, MM. Dejean et G'^ vendent pour le compte de 
M. Magniol des obligations de Cuba 1886, s'élovant, courtage 
déduit, à 7.236 fr. 40. 

Le 10 mai, M. Magniol encaisse son chèque n" 44 de 1.850fr. 

Le 16 mai, MM. Dejean et G'® paient, sur l'ordre et pour le 
compte de M. Magniol, la somme de 2.740 fr. 90. 

Le 28 mai, M. Magniol encaisse son chèque n° 45 de 2.950 fr. 
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Le 6 juin, il verse à MM.Dejean et G'^ une somme de 8.000 fr. 

Le 10 juin, ces derniers achètent pour le compte de 
M. Magniol 150 fr. de rente française 3%, s'élevant, courtage 
compris, à 5.018 fr. 70. 

Le 15 juin, M. Magniol encaisse son chèque n** 46 de 2.400 fr. 

Le 25 juin, il encaisse son chèque n"* 47 de 3.800 fr. 

Le compte doit être arrêté le 30 juin, en calculant les 
intérêts à 1/2 7o ; il est convenu que MM. Dejcan et G'® ne 
prennent aucune commission sur les paiements et les opéra- 
tions débourse. 
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DES COMPTES D'AVANCES 



Les Comptes d* Avances ':^{)\\i ceux que les banquiers ouvrent 
à des particuliers ou à des commerçants, à la suite des avances 
de fonds qu'ils effectuent. 

Ces avances, qui constituent des prêts que font les banquiers, 
sont parfois consenties sur la simple sif^nature de l'emprun- 
teur, tors(jue la solvabilité de celui-ci est de tout repos ; mais, 
le plus souvent, elles s'opèrent sur la garantie d'un dépôt de 
titres ou de mari*handises que les banquiers se font remettre en 
nantissement. 

Il faut bien, en effet, qu'il en soit ainsi, afin que, dans le cas 
oïl l'emprunteur ne rendrait pas la somme avancée, le banquier 
puisse se rembourser sur les titres ou les marchandises 
déposées ; du reste, il n'avance jamais plus des trois quarts de 
la valeur du dépôt. 

Les conditions dons lesquelles s'effectuent les avances de 
fonds en compte-courant se conviennent entre les intéressés 
soit par correspondance, soit d'une façon tacite. 

Les avances sont qnel(|uefois consenties par acte sous seing 
privé, lorsque l'emprunteur ne donne pas par lui-même uni» 
garantie suffisante. 

Quoiqu'il en soit, les comptes d'avam^es étant toujours débi- 
teurs (^liez le banquier, les (•onditions sont toujours établies de 
façon à ce que celui-ci y trouve la rémunération du service 
rendu. 
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C'est ainsi que le taux d'intérêt du compte-courant, qui est 
dans ce cas en faveur du banquier, se trouve généralement 
élevé ; c'est le contraire de ce qui a lieu pour les comptes de 
dépôts, oïl nous avons vu que, le compte étant toujours crédi- 
teur, le taux d'intérêt accordé au déposant est peu élevé. 

De plus, le banquier, qui consent des avances de fonds, prend 
généralement une commission spéciale pour ce genre d'opéra- 
tions, et cela d'un commun accord avec le client. Cette 
commission, comme l'intérêt, est appliquée au compte courant 
au moment de l'arrêté. 

Les comptes d'avances n'offrant aucune particularité au sujet 
de leur tenue, nous ne croyons pas devoir en donner un 
modèle. 
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DES COMPTES-COURANTS D'ESCOMPTE 



Les Comptes-Courants (P Escompte sont ceux qui s'établis- 
sent surtout entre les banquiers et les commerçants, et qui 
s'appliquent principalement à Tescomple des effets de com- 
merce . 

Le commerçant, qui a des etïets à négocier, les remet à son 
banquier avec un relevé à l'appui, en ayant soin de les endosser 
au préalable ; généralement, il les endosse en htanc, c'est-à- 
dire qu'il y appose simplement sa signature, l'endos étant 
ensuite renipli dans la maison de banque par le service de 
l'escompte. 

Ce service, ayant reçu les effets, dresse le bordereau d^ es- 
compte ^ sur lequel, ainsi que nous l'avons dit, dans les notions 
préliminaires, il déduit Vaf/io, afin de trouver le net produit 
i\ la date de la négociation, et se trouvant, par conséquent, dis- 
ponible à cette date ; cet agio, comme nous l'avons dit, se 
compose de rescom[)[e, du change ou perle de place et de la 
commission, calculés comme nous l'avons indiqué (1). 

Le bordereau ainsi établi est ensuite adressé au client, tan- 
dis que les renseignements sont fournis au service des comptes- 
courants et à celui d(î la comptabilité, pour qu'ils en passent 
écritures. 



il) Voir à ce sujet le inotlèle de bordereau d'escompte ciue nous avons donné 
page iQ. 



DES GOMPTES-r.uURANTS KT D'INTÉRÊTS 205 

Le client se trouvant ainsi crédité du net produit de ses 
négociations, peut rentrer dans ses fonds, à l'aide de chèques 
ou de traites do/iiiff/iccfi chez le banquier, c\\st-îi-dire 
payables chez celui-ci ; il peut encore tirer une traite sur h? 
banquier qui, dans ce cas, la libelle sur le compte-courant, 
mon acceptation ; il est bien entendu que le banquier doit être 
avisé à l'avance de ces 0[)érations. 

Dans les comptes-courants d^escomple, comme nous l'avons 
dit pour les comptes de dépots, toutes les fois qu'il s'agit d'un 
paiement quelconque, par chèqne ou de toute autre façon, le 
client en est débité sur son compte-courant valeur de la veille^ 
tandis que lorsqu'il s'agit d'un encaissement, il est crédité 
valeur du lendemain. 

De plus, il peut également se faire que certains effets, ayant 
été escomptés, retournent impayés à l'échéance ; dans ce cas, 
le banquier en débite le client, non seulement du montant nomi- 
nal, mais encore des frais occasionnés par le retour (frais de 
protêt, enregistrement, etc.). On donne pour valeurs à ces 
retours, les échéances inscrites sur les eiïets, car le client, 
ayant été crédité valeur du net produit de la négociation, 
après déduction de l'escompte, il est liien juste, afin de contre- 
balancer l'opération, qu'il soit débité, pour le montant nominal, 
valeur de Vûchêance ; les frais de retour, ajoutés au montant 
nominal, rapportent aussi intérêts à partir du jour de l'échéance, 
puisque c'est censé à cette date qu'ils ont été occasionnés. 

Gomme pour les com[)tes de dépôts, et pour les mêmes rai- 
sons que nous avons données, le taux d'intérêt appliqué aux 
comptes-courants d'escompte est peu élevé. 

Enfin, au moment de l'arrêté du compte, lorsque les intérêts 
ont été portés à leur place, on débite le client des frais divers 
qu'ont pu occasionner les opérations inscrites sur le compte- 
courant. 
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MODÈLE DE COMPTE-COURANT D'ESCOMPTE 



Soit à établir le compte-courant et d'intérêts de M. Legrand, 
chez MM. Tantet frères, banquiers à Bordeaux, en supposant 
les opérations suivantes, et l'arrêter le 31 décembre, en tenant 
compte des intéréis à 1 V* % l'an ; le compte présentait au 
1®** octobre un solde créditeur de (iSxVl IV. 27) : 

Le 5 octobre, MM. Tantet frères paient le chèque n"* (55 de 
M. Legrand à Tordre deM. X. .., S7)() fr. 

Le 9 octobre, ils retournent à M. Legrand son effet sur Le 
Puy, impayé à l'échéance du 5 courant, en l'informant qu'ils 
le débitent, frais de retour compris, de2.2M5 fr. 40. 

Le 10 octol)re, MM. Tantet frères paient, pour le compte de 
M. Legrand, une traite de 1.455 fr., domiciliée chez eux. 

Le 28 octobre, M. Legrand leur remet à l'escompte les effets 
suivants : 

Tarare, 15 déceiiibre 5.318 fr. 75 

Rouen, 20 novembre 0.855 l'r. 15 

Amiens, :M) novcMijl)rc 2.692 fr. î)0 

Le 31 (MHohre, il encaisse son chècpu* n"^ 00 de S). 700 fr. 

Le 8 novend>re, MM. T;uitet frères acce|)tent une traite de 
1.000 fr., tirée sur eux par M. Lei^rand, à l'ordre de Durand, au 
15 janvier prochain. 

Le 15 novembre, M. Leî?rand encaisse son clièque n^ 07 de 
3.500 fr. 

Le 22 novembre, il remet à l'escompte les effets suivants : 

Bressuire, 15 décembre 6.695 fr. 35 

Lyon, 25 janvier 7.236 tv. CkS 

Le 25 novembre, il encaisse son chèque n° 08 de 0.200 fr. 
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Le 1®*" décembre, il encaisse son chèque n° 69 de 5.300 fr. 
Le 5 décembre, son effet sur Amiens au 30 novembre retourne 
impayé, et il en est débité, ainsi que des frais, de 2.697 fr. 45. 
Le 8 décembre, il remet à Tescompte les effets suivants : 

Saint-EUenue, 15 déceiîil)re 5.571 U\ :^5 

Cliantniy, 20 janvier 'i. 45H n*. 70 

Le 10 décembre, il encaisse son ché({ue n** 70 de 2.500 fr. 
Le 16 décembre, il encaisse son chèque n'*71 de 3.300 fr. 
Le 29 décembre, il remet à l'escompte les effets suivants : 

Nancy, 31 janvier 3.3.54 IV. ir> 

noie, 15 janvier 275 fr. >» 

Marseille, 15 lévrier 2. 857 fr. :M) 

oien, 20 Janvier 3.255 fr. 25 

Il esl entendu que le banquier se réserve une commission 
de \^,o Vo sur les effets remis à lescomple, (^l de V^, 7oo sur les 
paiements ((u'il a effectués. 



Avant de dresser le compte-courant, nous devons d'abord 
établir les bordereaux des effets remis à l'escompte : taux 
d'escompte 4 7o. 
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DES COMPTES D'ENCAISSEMENTS 



Los comptes d encaissements sont ceux qui sont ouverts aux 
commerçants dont les effets ne sont pas admis à l'escompte 
par les banquiers. 

On comprend ainsi les effets dont le paiement n'est pas 
assuré à l'échéance, et pour lesquels le banquier ne veut pas 
s'exposer à en perdre le montant. 

Il convient donc avec son client de prendre ses effets à l'en- 
caissement^ c'est-à-dire de n'en porter le montant à son crédit 
que tout autant qu'ils auront été payés à l'échéance. 

Dans ce cas, le banquier, après avoir reçu l'avis d'encaisse- 
ment, en informe le client, et en porte le montant au crédit de 
son compte, déduction faite des frais d'encaissement, ainsi 
que de sa commission. 

Gomme pour les comptes de dépôts et d'escompte, le client, 
crédité du montant de ses effets encaissés, peut rentrer dans 
ses fonds, soit à l'aide de chèques, soit de toute autre façon. 
Cependant, ne pouvant le faire que lorsque les effets sont 
payés, il en résulte que les comptes d'encaissements sont tou- 
jours créditeurs, absolument comme les comptes de dépôts et 
d'escompte : ils sont donc traités comme tels, quanta la ques- 
tion du taux d'intérêt. 

Nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire den donner un 
modèle. 
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DES COMPTES-COURANTS DE BANQUE 
AVEC REMISES D'EFFETS 



Ainsi que nous l'avons vu dans les comptes-courants d'es- 
compte, les efTets remis aux banquiers sont immédiatement 
escomptés et inscrits en comptes-courants, pour le montant net 
du bordereau à la date de la négociation : c'est ce qui arrive, 
du reste, généralement, entre les négociants et les banquiers. 

Mais, entre banquiers et correspondants, les effets, au 
lieu d'être escomptés, sont simplement portés en comptes- 
courants pour leurs valeurs nominales à leurs échéances respec- 
tives ; ces effets, appelés remises, sont endossés à l'ordre du 
banquier, qui les fait entrer en portefeuille, et qui les négociera 
ou les fera encaisser à une date ultérieure. 

Ces comptes, qui sont aussi appelés Comptes de Recouvre- 
mentSj facilitent beaucoup l'encaissement des effets de com- 
merce. 

Les maisons de banque se créent pour cela des agences ou 
des correspondants dans les différentes contrées, en France et à 
l'Etranger, où elles peuvent ainsi faire encaisser leurs effets 
de la façon la plus économique, en les adressant le plus direc- 
tement possible à leurs lieux de paiement. 

Des relations s'établissent donc entre les banquiers qui s'a- 
dressent mutuellement des remises en compte, ce qui leur per- 
met même d'effectuer d'autres opérations pour leurs comptes 
réciproques. 
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Ces remises n'étant pasescomptées,il est néanmoins d'usage 
dp retenir les changes de place sur leurs montants; quant à la 
commission, elle ne se compte pas, les opérations de recou- 
vrements élant réciproques entre banquiers. 

Afin de faire ressortir les changes de place sur le compte- 
courant, on ouvre deux colonnes spéciales, dont Tune sert h 
indiquer le taux des changes de place, et l'autre, les produits ; 
on profite également de ces colonnes pour y inscrire les com- 
missions qui doivent être prélevées sur les autres opérations 
de banque figurant sur le compte-courant. 

Les colonnes de sommes peuvent aussi être subdivisées en 
deux, pour faire ressortir, d'une part, le détail des remises, et 
d'autre part, le total de chaque bordereau. 

Au moment de la clôture du compte, on fait le total des 
changes de place du débit et celui des changes de place du 
crédit, et on porle ensuite ces totaux dans les colonnes de som- 
mes, chacun du ccMé opposé, ces changes devant être retran- 
chés du montant des effets qui les ont produits. 

Quant aux commissions, qui figurent également dans les 
deux colonnes spéciales du débit et du crédit, on en fait le 
relevé, et on les porte aussi en totaux dans les colonnes de 
sommes du débit ou du crédit, suivant qu'elles doivent être 
ajoutées ou retranchées des sommes qui les ont produites.. 

Le taux d'intérêt appliqué aux comptes de recouvrements 
est ordinairement égal à celui de la Banque de France ; quel- 
quefois, il est plus élevé. 

La raison en est que le banquier d'une place importante 
désire rentrer le plus tôt possible dans les fonds que représen- 
tent les effets qu'il a adressés en recouvrement, ou tout au 
moins, en recevoir l'équivalent au plus tôt. 

Il est donc dans l'intérêt de son correspondant d'activer 
l'opération, s'il ne veut payer des intérêts h un taux élevé. 

11 envoie généralement au banquier des effets en compen- 
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sation; cependant, s'il se trouve dans une localité qui ne lui 
permette pas d'agir ainsi, il peut, dans ce cas, envoyer les fonds 
par la poste, les risques et les frais étant à la charge du ban- 
quier ; il peut même exiger une commission spéciales ce sujet. 



MODÈLE DE COMPTE-COURANT DE BANQUE 
AVEC REMISES D'EFFETS 



Soit à établir le compte-courant et d'intérêts de M. Bondois, 
de Dijon, chez MM. Rivoire et G'*^, banquiers à Paris, en suppo- 
sant les opérations suivantes, et en tenant compte des intérêts 
à raison de 3 % I'^" ; If^ compte est créditeur au 1^*" avril de 
8.655fr. 45: 

Le 5 avril, MM. Rivoire et G'® remettent à M. Bondois un 
effet sur Liverpool au 15 mai prochain de 205 Lst 10 sh. à 
25fr. 15, soit 5.168 fr. 35, pour règlement d'un compte sur 
cette place. 

Le 8 avril, ils débitent M. Bondois du retour de son effet 
sur Beauvais, au 25 mars, impayé, soit 3.439 fr. 50, frais de 
retour compris. 

Le 15 avril, M. Bondois adresse à MM. Rivoire et G'° les 
effets suivants en compte : 

Paris, 25 mai 3.200 fr. 

Rambouillet, 15 juin 5.245 fr. 05 

Tours, 25 juin 1 .573 fr. 30 

PoiUers, 31 mai 2.857 fr. 75 

Le 2 inai, à la suite d'une opération survenue entre 
MM. Savignon et Bondois, tous deux en compte chez 
MM. Rivoire et O^, il est décidé, afin de simplifier les l'ègle- 
ments, et d'économiser des frais, de faire faire un virement de 
compte^ c'est-à dire que M. Savignon sei'a débité chez le l:)an- 
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quier, par le crédit de M. Boiidois,de la somme de 24.263 fr. 35, 
valeur 5 juin. 

Le 20 mai, MM. Rivoire et G^® adressent à M. Bondois les 
effets suivants en compte : 

Dijon, à vue 9.528 fr. 90 

Pontarlier, 15 juillet 6.450 U\ 50 

Belfort, 30 Juin 6.283 fr. 15 

Leojuin, ils achùtent,pourson compte, àX..,agent de change, 
25 obligations de la Ville de Mai^seille, s'élevant, courtage 
compris, à 10.137 fr. 65. 

COMPTE-COURANT DE BANQUE AVEC REMISES DEFFETS 



'Boik. 







19.. 

Chrii 
id. 


s 

8 
30 
id. 
id. 

S 
18 


S 168 
3M3d 

222CZ 

10 13} 
81*58 

23 

S 
63}8 


35 
50 

55 

65 
SS 

J*S 

60 
80 

45 


(9528 
\6/f50 
[6283 

1 i 


90 
50 
15 

10 
50 


UlentLie à/Uiuer/iooi ., . . . 
jRjcIouV ^eaiwaù} impauè-. 
^ÀionJ (L tuie^ 


OJO 
0,1 s 
0/5 


'/ 

9,55 
9.70 
9,Jk> 

2,10 


15 
25 
2Z 

15 

30 

8 

10 

30 


Xlni 
Mm 

aadi 

iJ. 
id. 
id 


M 

6 

SI 

10€ 

91 
69 

71 
91 


38 
3 

m 

3S 

lis 

400 
36 


id. 


J^anUtrlitr'^ 


id. 
Juin 

id. 


ZJ&eJ/ort:^ 

Jchat250ÙL Vdtfllu^cilU 
n/pme/neat{£tJù^Ac^. . . . 
6J52y I5j6al" deâ ca/u/aux- 
Gnanaeô de/uacc. c/u crédit 
\â>inniLùùtonù duf€/\>e*> 
J*talô de cotztàfwndojicc 
Solde deJfi/duu — 




SS880 









(1) Les nombres ou les intérêts qui, dans les comptes, «ont un peu plus gros et soulignés, sont c 
qui, dans la pratique, doivent être écrits en rouge. 
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Le 11 juin, M. Bondois adresse à MM. Rivoîre et G**' les 
effets suivants : 

Glen, 30 juin 5.340 fr. 70 

Mantes, 10 Juillet 4 082 fr. 55 

Le 18 juin, ces derniers débitent M. Bondois de 8.458 fr. 55, 
montant d'un paiement effectué pour son compte le 11 juin à 
M. Riche. 

Le compte doit être arrêté le 30 juin. 



suis d'intérêts sur le montant nominal de chacun des effets 
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SIMPLIFICATION DE$ COMPTES-COURANTS DE BANQUE 

AVEC REMISES D'EFFETS 

Les comptes-courants de banque avec remises d'effets, tels 
que nous venons de les présenter, peuvent être assez compli- 
qués par suite de l'inscription de tous les effets sur les comptes- 
courants, et du calcul de l'intérêt sur le montant nominal de 
chacun d'eux. Il arrive même souvent que certains bordereaux 
remis au banquier sont passablement longs, de sorte que s'ils 
se répètent plusieurs fois sur le même compte-courant, ils peu- 
vent donner à celui-ci un trop grand développement. 

On peut éviter cet inconvénient, en employant différents 
procédés, qui simplifient beaucoup les comptes-courants, et 
qui sont très usités dans les maisons de banque , parmi ces 
procédés, nous citerons les suivants : 

10 Procédé par échéances moyennes.— Ainsi que non ^ 
l'avons vu dans les notions préliminaires, lorsque nous avoi"~:!iS 
défini l'échéance moyenne, il est facile de remplacer plusieu — cs 
sommes, payables à des échéances différentes, par le total t^mà^ 
ces sommes, payable à l'échéance moyenne; on peut dor ^nc 
en profiter pour remplacer, sur un compte-courant de banqiKz_ie, 
le détail des effets remis à un banquier, par le total du bord _-^e- 
reau, en lui donnant pour valeur l'échéance moyenne des eff^^^t^' 
qui le composent. 

11 n'y a pour cela qu'à se servir d'un livre auxiliaire, ^=^ur 
lequel on enregistre le détail des effets compris snr chacnB^wa 
bordereau, en en faisant ressortir le total, ainsi que l'échéaw^ce 
moyenne, que l'on porte seuls sur le compte-courant. 

On peut même profiter de ce livre auxiliaire pour y meiitîo/?^ 
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nor le calcul des changes de place, dont le total, pour chaque 
bordereau, est ensuite porté sur le compte-courant, dans la 
colonne des changes, pour être retranché au moment de Par- 
rêtédu compte, comme nous Pavons indiqué précédemment; 
nous donnons, du reste, ci-après, le compte-courant de 
M. Bondois, de Dijon, simplifié à l'aide du procédé par 
échéances mo venues. 

Avant d'établir ce compte, nous devons déterminer les 
changes de place, ainsi que Téchéance moyenne des effets de 
chaque bordereau : 



Bordereau du 15 Avril 

Paris pair » 3200 » 25 mai jours » 

Rambouillet o,!5 7,85 52/i5,65 15 Juin 21 ici. 110159 

Toui^ 0,10 1,55 1573,30 ?5 id. 31 id. 48772 

PoiUers pair » 2857,75 31 mal 6 id. 17147 

Changes de place 9,40 12876,70 176078 

. ^^^/- ■ = 14 Jours Echéance moyenne 8 Juin. 

1 'o7o,7U 

Bordereau du 20 Mai 

Dijon 0, 10 9,55 0528,90 52 mai Jours » 

Pontarlier 0,15 9,70 0'i50,50 15 Juillet 5/i Id. 3i8327 

Belfort 0,15 9,40 0283,15 30 Juin 39 id. 245043 

Changes de place 2S,f>5 22262,55 593370 

593370 

^^. ^,, ^^ = 27 jours Echéance moyenne 18 Juin. 

22;d62,o5 

Bordereau du 11 Juin 

Gien 0,20 10,70 5140,70 30 Juin Jours » 

Mantes 0,20 9,35 4082,55 10 Juillet 10 id. 46826 

Changes de place 20,05 10023,25 46826 

iiv!oôl' — ^ joui's Echéance moyenne 5 Juillet. 
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COMPTE-COURANT DE BANQUE AVEC REMISE^ 



0oxt,. 



^^ 







t€m€totà 



-ay. 





19.. 












m 














J 


CL^ril 


1 


Sf6S 


35 






.Â-cml^e^ J/ 44MerpjOoL^. .. 








1S 


Mal 


MS 


38 


m 


^. 


8 


3 II 33 


Su 






JUhuâXy^McaiiAécdâunfUïM 


¥ 


¥ 


2S 


JUan 


& 


3 


m 


Drial 


io 


22161 


SS 






'7y3Bi4>^ereau/....cc/Lnwy. 




2S,es 


18 


Jjiiiv 


7^ 


135 


M 


jUùih- 


s 


1013/ 


6S 






jLcUi^MVdtMû^itillt 


n 


9 


8 


^. 


63 


^16 


m 


Ud. 


iS 


8AS8 


SS 






n/ paleniejttcL ^7licAJC... . 


%%,. 


2,10 


iO 


^. 


7^ 


iOO 


/J 


• 




Z9 


AS 


( ^ 
3 


iO 


635Z, iSlStilyeacafutiuuc^ 
Gnanar^ depJarrfài^redtt 






30 


àA. 


SI 


$€ 


" 






S 


60 


So 


^Staio dcxorra>porQafice^ 




















6378 


80 
4S 






Ji4>^dcy dèIUl:ieiÀj^ 












6U 






5S880 


as 











2" Procédé par escompte. — Le procédé par escompte 
consiste à ramener tous les effets portés sur chaque bordereau 
à la valeur du jour où le banquier les reçoit, et à leur faire eu- 
suite rapporter intérêt sur le compte-courant, à partir de ce 
jour-là, non pas sur le net produit, mais sur le montant nomi- 
nal, c'est-à-dire le total du bordereau. 

Supposons, par exemple, que le 30 septembre, un banquier 
inscrive en compte-courant un effet de 1.000 fr. à l'échéance 
du 15 octobre, le compte devant être arrêté le 31 décembre 
suivant. 



(1) Les nombres ou les intérêts qui, dans les comptes, sont un peu plus gros et 
soulignés, sont ceux qui, dans la pratique, doivent être écrits en rouge. 
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FFET8 (1) ~ Procédé par éohéanoes moyennes 
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Si l'on détermine linléret sur le montant nominal de Teffet, 
celui-ci sera calculé, i\ 4 Vo? par exemple, sur 1.000 fr., pen- 
dant 77 jours, du 15 octobre au 31 décembre. 

Si Ton emploie maintenant le procédé par escompte, on ramè- 
nera d'abord l'effet à la valeur du 30 septembre, en déduisant de 
son montant nominal un escompte ou intérêt calculé à 4 7© sur 
1.000 fr. pendant 15 jours, du 30 septembre au 15 octobre ; on 
portera ensuite le net produit sur lecompte-(;ourant, en lui 
donnant pour valeur le 30 septembre, et on calculera Tintérét, 
non pas, sur ce net produit, mais sur 1.000 fr., montant nominal 
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de l'effet, da 30 septembre au 3J décembre, soit pendant 92 
jours. 

A ce moment, on aura alors, d'une part, dans la colonne 
des intérêts, l'intérêt de 1.000 fr. pendant 92 jours, et d'autre 
part, dans la colonne des sommes, le net produit, c'est-à-dire 
la somme de 1.000 fr. moins Tintérèt de 1.000 fr. pendant 
15 jours; par conSL'quenl, lorsqu'au 31 décembre, on ajoutera 
au net produit l'intérêt de 1.000 fr. pendant 92 jours, c'est-à- 
dire pendant 15 + 77 jours, on obtiendra, comme résultat, 
1.000 fr., plus l'intérêt de 1.000 fr. pendant 77 jours, résultat 
que nous avons obtenu en ajoutant à la somme de 1.000 fr. 
l'intérêt calculé directement sur celle somme, depuis son 
échéance jusqu'à la date d'arrêté du compte. 

Le procédé et le raisonnement précédents peuvent égale- 
ment s'appliquer à tout un bordereau, en ramenant tous les 
effets à une môme valeur, celle de la remise du bordereau au 
banquier, en portant le net produit et celle valeur sur le 
compte-courant, et en calculant les inlérèls sur le montant 
nominal de tous les effets, c'est-à-dire sur le lolal du borde- 
reau. 

On aura soin, pour cela, d'enregistrei' le détail des effets sur 
un livre auxiliaire, (jù l'on elVecluera les calculs d'escompte, afin 
de déterminer le net produit du bordereau, que Ton portera en- 
suite sur le compte-courant dans la colonne des sommes, en 
lui donnant pour valeur la date de Topération ; on se servira de 
la deuxième colonne de sommes que nous avons déjà adoptée 
dans les compte-courants précédents, pour y inscrire le total de 
chaque bordereau, puisque c'est sur ce total que doivent être 
calculés les intérêts. 

Gomme pour le procédé par échéances moyennes, on peut 
encore utiliser ce livre auxiliaire en y faisant figurer le détail des 
changes de place, dont le total, pour chaque bordereau, sera 
porté sur le compte-courant dans la colonne des changes, afin 



DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 223 

d'être retranché à la clôture du compte, ainsi que nous l'avons 
indiqué. 

Nous donnons, d'autre part, le compte-courant de M. Bon- 
dois, de Dijon, simplifié au moyen du procédé par escompte. 

Mais, voici d'abord la détermination des changes de place et 
du net produit de chaque bordereau : 

Bordereau du 15 Avril 

Paris pair » :i2(M) » 25 mal /lO Jours 21,35 à 6 "/„ 

Rambouillet 0,15 7,ai 5245,a5 iô Julu va U\, 53,30 id. 

Tours (^10 1,55 1573,30 xC) id. 71 id. i8,(M) id. 

PoiUers pair » 2a57,75 31 mai 'i() id. 2i,î)0 Id. 

Changes de place î),'iO l:^876,7o 115,15 Id. 

Intérêts à 3 */„ 57,55 

Net produit 1-^811),15 Valeur 15 avril. 



Bordereau du 20 Mai 

Dilon 0,10 9,55 0528,00 22 mal 2 Jours 3,20 à 6 % 

Pontarller 0,15 9,70 6450,50 15 Juillet 50 id. 60,20 id. 

Belfort 0,15 9,40 6283,15 30 Juin 41 id. 42/J5 id. 

cnanges de place 28,a3 2^262,55 100,35 id. 

Intérêts à 3 % 53,20 

Net produit 22209,35 Valeui' 20 mal . 



Bordereau du 11 Juin 

Glen 0,20 10,70 5340,70 30 Juin 19 Jours 16,90à6% 

Mantes 0,20 9,35 4682,55 10 Juillet 29 id. 22,65 Id. 



-* ►- 



Changes de place 20,05 10023,25 39,55 Id. 

Intérêts à 3 % 19,80 

Net produit 10003,45 Valeur 1 1 Juin. 
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Remarques. — On remarquera sur le compte-courant ci- 
dessus, dressé par la méthode indirecte, que les intérêts fictifs 
étant calculés sur le total de chaque bordereau inscrit dans la 
deuxième colonne de sommes, c'est ce total qui doit être com- 
pris dans la détermination de la balance des capitaux, et non 
le montant net de chaque bordereau inscrit dans la première 
colonne avec les autres sommes. 

On remarquera également que, dans le procédé par escompte, 
le chiffre d'intérêts porté au crédit du compte-courant n'est 



(1) Les nombres ou les inléiùts qui, dans les comptes, sont un peu plus tïros et 
soulignés, sont ceux qui, dans la pratique, doivent èlre écrits en rouge. 
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MISES D'EFFETS (1) — Procédé par escompte 
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forcément pas le môme que celui qui a été donné par les 
autres procédés ; mais ([ue, néanmoins, on arrive au même 
solde créditeur. 



Autres procédés. — Il existe d'autres procédés pour sim- 
plifier les comptes-courants de banque avec remises d'elTets. 

Ainsi, certaines maisons ont l'habitude d'inscrire d'abord les 
remises qui leur sont adressées sur un livre auxiliaire, où à 
l'aide d'un calcul d'escomple,elles sont toutes ramenées ra/e^/r 
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de rouverture du compte, en déduisant même de leurs mon- 
tants les frais afférents à chacune d'elles. Le remettant est 
ensuite débité, d'après le livre auxiliaire, du montant net de 
chaque bordereau, mais en ayant soin d'en noter le* montant 
nominal dans une colonne spéciale, ouverte sur le compte- 
courant. 

Elles opèrent de même pour les remises qu'elles adressent à 
leur tour, ainsi que pour toutes les autres opérations de banque 
devant figurer sur le compte-courant, de sorte que toutes les 
sommes se trouvant ainsi ramenées valeur de l'ouverture du 
compte, il n'y aura plus qu'à calculer, au moment de Tarrêlé, 
les intérêts, pour toute la durée du compte, sur la balance des 
sommes nominales. 

Ce procédé n'est autre que l'application de la méthode indi- 
recte, les intérêts fictifs étant calculés et retranchés des sommes 
sur des Ifvres auxiliaires, tandis que la différence des intérêts 
totaux du Doit et de l'Avoir est déterminée sur la balance des 
sommes nominales figurant sur le compte- courant lui-même. 

D'autres maisons, au lieu de ramener toutes les opérations 
valeur de l'ouverture du compte, les ramènent valeur de la 
clôture; ce cas n'est qu'une application de la méthode directe. 
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DES COMMISSIONS DE BANQUE 
EN COMPTES-COURANTS 



Nous avons déjà vu dans les comptes précédents que les 
banquiers prélevaient en comptes-courants différentes commis- 
sions, suivant les opérations qu'ils effectuaient: commissions sur 
dépôts, avances de fonds, effets escomptés ou encaissés, accep- 
tations, domicilialions , encaissements, paiements , achats, 
ventes, elc. 

Nous avons vu également de quelle façon ces commissions 
étaient appliquées : tantôt déduites ou ajoutées avant de porter 
les opérations en comptes-courants, tantôt décomptées au 
moment de l'arrêté du compte. 

Enfin, pour être complet, nous devons donner quelques détails 
supplémentaires sur les commissions d'encaissements et de 
paiements, et définir la commission de découverts. 



COMMISSIONS D'ENCAISSEMENTS ET DE PAIEMENTS 



Nous avons vu précédemment que les banquiers effectuaient 
souvent des encaissements et des paiements pour le compte de 
leurs clients, et que ces opérations donnaient lieu i\ des com- 
missions dont le montant était porté au débit de ceux-ci. 

Cependant, il se présente aussi des cas où la personne avec 
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laquelle le banquier est en relations, son correspondant, par 
exemple, elîeclue, pour le conrjpte du banquier, des encaisse- 
ments, des versements, qui, par conséquent, donnent lieu à des 
r^ommissions que le banquier doit porter à son crédit. 

Enfin, il arrive fréquemment que deux banquiers en rela- 
tions, et n'habitant pas la même place, font entre eux des opé- 
rations pour leurs comptes réciproques, nécessitant des com- 
missions à porter sur le même compte, tantôt au débit, tantôt 
au crédit. 

En principe, la commission représentant le paiement d'un 
service rendu, il s'en suit que toutes les fois que le banquier 
opère pour le compte de son correspondant, celui-ci doit être 
débité de la commission, tandis que lorsque le correspondant 
opère pour le compte du banquier, le correspondant doit en 
être crédité. 

De plus, suivant les opérations effectuées, paiements ou 
encaissements, il s'en suit, en nous basant sur la règle précé- 
dente, que les commissions ne doivent pas toujours figurer sur 
le compte -courant, du même côté que les opérations qui les ont 
occasionnées. 

Or, les commissions se trouvant d abord calculées et inscrites 
comme les changes de place, en face de chaque somme, dans 
les colonnes du débit et du crédit qui leur sont destinées, il y a 
lieu, au moment de l'arrêté du compte, de les relever, et de les 
porter dans les colonnes de sommes, au débit ou au crédit du 
correspondant, suivant le cas. 

On facilite ce travail en ayant soin, au fur et à mesure qu'on 
les inscrit dans leurs colonnes spéciales, d'écrire à Vencre 
noire les commissions qui doivent être ajoutées, et portées par 
conséquent du même côté que les sommes qui les ont pro- 
duites, et à Vencre rouge^ celles qui doivent être retranchées, 
c'est-à-dire, portées du côté opposé. 

Dans ce cas, on inscrit également les changes de place à 
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l'encre rouge, puisque devant êlre retranchés du montant des 
remises, nous avons vu précédemment qu'au moment de l'arrêté 
du compte on en faisait le relevé au débit et au crédit, et on 
portait chaque total dans la colonne des sommes, du cAté 
opposé à celui qui l'avait produit. 



COMMISSION DE DÉCOUVERTS 



Il arrive généralement, dans les maisons de banque, que le 
banquier n'effectue des opérations donnant lieu à des paie- 
ments, que tout autant que le compte de son client présente, 
au moment de l'opération, un solde créditeur lui garantissant 
la somme à verser; dans ce cas, le banquier est à couvert. 

Mais, il se présente aussi certains cas, et même assez souvent 
pour des clients dont la solvabilité est indiscutable, où le ban- 
quier effectue ([e^ paiements à découvert^ c'est-à-dire le solde 
du compte se trouvant débiteur : on appelle même découvert 
le solde débiteur du compte-courant au moment de l'opération. 

Lorsqu'à \a suite d'un |)aiement à effectuer, un compte- 
courant peut présenter un solde débiteur, c'est-à-dire un décou- 
vert, on peut l'éviter en remettant d'abord au banquier certaines 
valeurs en garantie, qu'on désigne sous le nom de couverture. 

Néanmoins, le découvert accordé à certains clients par le 
banquier donne droit à celui-ci à une commission de décou- 
vert^ représentant une prime d'assurance destinée à couvrir le 
risque couru à la suite du paiement : elle doit donc être portée 
au débit du client. 

Le découvert peut se présenter plusieurs fois pendant la 
durée d'un compte-courant; pour le déterminer, on se sert du 
Livre de positions, qui est un registre sur lequel on suit, pour 
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chaque compte, les variations du solde à chaque opération ; 
chaque compte est disposé à cet effet, sur le livre de positions, 
de la façon suivante : 



a/fùn. 



iceur 



(l 
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Gomme on le voit, la disposition ci-dessus indique suffîsam- 
ment la destination des colonnes : à chaque opération, on fait 
ressortir, dans une colonne de soldes, le solde débiteur ou 
créditeur en lésultant ; tous les soldes débiteurs constituent 
des découvei'ts sur lesquels doit être déterminée la commission 
due au banquier. 

La disposition des comptes sur le livre de positions n'est 
pas toujours celle que nous donnons ci-dessus. 

Ainsi, si le compte doit être toujours débiteur ou toujours 
créditeur, une seule colonne de soldes est suffisante ; on peut 
aussi adopter cette seule coloime, lorsque le compte est tantôt 
débiteur, tantôt créditeur, mais en ayant soin de distinguer les 
soldes, en les inscrivant en noir ou en rouge suivant le cas. 
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La commission de découvert est généralement de 1/8, 1/4 Vo, 
et se calcule soit sur le plus fort découvert, soit sur le décou- 
vert moyen; on obtient celui-ci soit en divisant par 2 le total du 
plus fort et du plus faible, soit en divisant le total des décou- 
verts par le nombre de découverts produits pendant la durée 
du compte. 

Ces façons de procéder, en usage dans la pratique, ne sont 
guère logiques, attendu qu'on ne tient pas compte du temps 
pendant lequel le découvert a duré, et que c'est pendant ce 
temps que le risque a été couru. 

Voici comment on pourrait le déterminer d'une façon plus 
exacte : 

Supposons les trois découverts suivants, produits sur le 
même compte-courant : 

!• un découvert de F. 15532 » ayant duré 8 Jours 
2r id. » 3247,50 id. 15 id. 

3« Id. » 28256,55 id. 4 id. 

En tenant compte du montant des découverts et de leurs 
durées, nous pourrons remplacer : 

le i^*" par 15532 » x 8 = 124*256 » représ' le découvert pend, un Jour 

le 2« id. 3247,58 X 15 = 48712,50 Id. id. id. id. 

le S'^ id, 28266,55 X 4 = 113026,20 id. id. id. id. 



Total 285994,70 id. id. id. id. 

ce qui représente un découvert annuel égal à : 

2«5994,70 



360 



= 7941r.45 



autrement dit; les trois découverts précédents peuvent être 
remplacés par un découvert de 79 i fr. 45, qui durerait 360 
jours. Il n'y a donc plus qu'à calculer la commission sur ce 
chiffre, au taux d'assurance annuel dépendant de la solvabilité 
du client : au taux de 5 7o> on aurait 39 fr. 70. 
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MODÈLE DE COMPTE-COURANT DE BANQUE 
AVEC COMMISSIONS D'ENCAISSEMENTS, PAIEMENTS 

ET DÉCOUVERTS 



Soit à dresser le compte-courant et d'intérêts de M. Lenoir, 
de Valence, ciiezM. A. Ruffîer, banquier à Marseille, en sup- 
posant les opérations suivantes, et en tenant compte des inté- 
rêts h raison de 2 1/2 % l'^in ; le compte est créditeur le 
l^*" janvier de 2.845 fr. 40: 

Le 14 janvier, M. A. Ruffîer paie à W., pour le compte de 
M. Lenoir, la somme de 8.355 fr. 70. 

Le 18 janvier, il reçoit de Nf. Lenoir les remises suivantes: 

MarseUle, 5 février 4.288 ft*. 70 

Narbonne, 15 mars 2.961 fr. 40 

Le 25 janvier, il lui vend, pour son compte, et par l'intermé- 
diaire de son agent de change, 15 obligations foncières 1879, 
s'élevant, courtage déduit, à 7.445 fr. 70. 

Le 3 février, il lui adresse les remises suivantes : 

Lyon, 20 février 4.342 fr. 45 

St-Etienne, 31 mars 3 . 132 fr. 80 

Le 10 février, M. Lenoir encaisse chez X...., pour le compte 
de M. A. Ruffîer, la somme de 1.067 fr. 10. 

Le 20 février, M. Ruffier paie, pour le compte de M. Lenoir, 
un chèque de 7.500 fr. à Tordre de Bernard. 

Le 6 mars, M. Lenoir paie, pour le compte de M. Ruffier, à Y., 
la somme de 2.350 fr. 

Le 10 mars, il lui adresse une remise sur Perpignan de 
6.987 fr. 15 au 15 avril. 
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Le 15 mars, M. Ruflîer encaisse deZ., pour le compte de 
M. Lenoir, la somme de 4.290 fr. 50. 

Le 25 mars, M. Lenoir demande pour son voyageur, à 
M. Rulfier, une lettre de crédit de 7.000 fr. sur son agence de 
Perpignan. 

Le compte doit être arrêté le 31 mars. 

Soit à établir d'abord, sur le livre de positions, la situation 
du compte de M. Lenoir, de Valence, chez M. A. Ruffier, de 
Marseille : 
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Comme on le voit ci-dessus, le plus fort découvert s'est pro- 
duit le 20 février ; c'est sur ce plus fort découvert 6.856 fr. 85 
que nous calculerons la commission. 
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COMPTE-COURANT DE BANQUE AVEC COMMISSia 
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(1) Les chiffres qui sont n\ peu plus gros et soalignés représentent les changes de place et les ( 
missions que l'on écrit, dans la pratique, à l'encre rouge. 



DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 



235 



ENCAISSEMENTS, PAIEMENTS ET DÉCOUVERTS (1) 
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Commission de compte. — Certaines l3an(]ues , au lieu 
d'appliquer une commission si)éciale à chacune des opérations 
inscrites sur le compte-courant, les taxent toutes d'une même 
commission appelée coninifi^sion de compte, calculée, soit sur 
le débit du client, soit sur le côté le plus fort ; cette commission 
est très variable, et dépend surtout du montant sur lequel elle 
doit être appliquée, pendant la durée d'un conipte-courant tri- 
mestriel ou semestriel. 

Franco. — On appelle franco une somme qui, faisant partie 
du côté cï taxer, ne doit supporter aucune commission, ou doit 
produire une commission spéciale, différente de celle applicable 
aux autres sommes ; dans ce cas, on doit la déduire du total 
des sommes de la colonne à taxer. 



Report à nouveau. — Il arrive souvent dans les comptes- 
courants de banque que certaines sommes portées en compte 
ne doivent supporter la commission qu'ultérieurement, par 
exemple, dans le prochain compte. Ainsi, une acceptation du 
banquier, figurant en compte- courant, ne constitue pas à pro- 
prement dit un découvert, puisqu'il n'y aura versement d'espè- 
ces qu'au moment de l'échéance de l'effet; elle devra donc être 
portée du côté opposé, sous forme de ristourne^ et reportée 
ensuite ^> nouveau dans le compte suivant. 

Remarque. — Lq report à nouveau peut se présenter éga- 
lement pour des sommes qui, portées en compte, ne doivent 
pas rapporter intérêts: ces sommes sont appelées des non- 
valeurs; on n'en tient pas compte dans le calcul des intérêts, 
eX on \ts reporte à nouveau A<\w^ le compte-courant suivant, 
en ayant soin de les distinguer du solde à nouveau, qui seul 
doit rapporter intérêt. 
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DES COMPTES -COURANTS DE BANQUE 
AVEC TAUX NON RECIPROQUE 



Ainsi que nous l'avons tlil précédemment , les comptes- 
courants et d'intérêts avec taux non réciproque se présentent 
surtout dans les comptes-courants de banque ; ce sont ceux 
dont les intérêts ne sont pas calculés au même taux au débit 
qu'au crédit. 

Les comptes-courants entre banquiers, entre correspondants, 
sont presque toujours à taux réciproque, car ils s'échangent 
habituellement des valeurs à peu prés de la même importance. 

Les comptes-courants entre banquiers et commerçants, au 
contraire, sont souvent à taux non réciproque. 

En effet, en dehors des comptes-courants d'escompte que 
nous avons examinés, et qui sont toujours créditeurs, les ban- 
quiers ouvrent aussi, aux commerçants, des comptes, qui peu- 
vent être tantôt créditeurs, tantôt débiteurs. 

On comprendra donc qu'il est logique d'appliquer à ces 
comptes deux taux d'intérêt : l'un, faible, lorsque le client est 
créditeur, et l'autre, élevé, lorsque le client est débiteur; dans 
le premier cas, il s'agit, en effet, d'un solde représentant des 
fonds que le banquier doit toujours avoir à la disposition du 
client, tandis que, dans le second cas, le solde représente une 
avance faite par le banquier. 

D'un autre côté, le banquier, par son commerce, doit se pro- 
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curer l'argent, et le prêter ensuite, de façon à en retirer le plus 
grand profit. 

Enfin, il livre généralement des espèces par le paiement de 
chèques, de traites domiciliées, tandis que de ses clients, il reçoit 
bien quelques espèces, mais principalement des effets de com- 
merce, dont la solidité est plus ou moins établie : la différence de 
taux peut, par conséquent, servir de prime d'assurance. 

En somme, il est juste que le banquier fasse payer à son 
client un intérêt plus fort que celui qu'il lui accorde : de là des 
comptes-courants et d'intérêts avec taux non réciproque. 

Gomme nous Tavons dit au sujet des comptes-courants et 
d'intérêts avec variations de taux, on se base pour la fixation 
du taux d'intérêt en compte-courant sur celui de la Banque 
d'Etat du pays où l'on se trouve, en France, sur le taux de la 
Banque de France, celui auquel elle escompte les effets de 
commerce. 

Le banquier paiera donc à son client l'intérêt à un taux infé- 
rieur de 1/2, 1, 1 1/2 7o à celui de la Banque, tandis qu'au 
contraire, il lui fera payer l'intérêt à un taux supérieur de 1/2, 
1,1 1/2 7o à celui de la Banque. 

De plus, il pourra fixer également un taux maximum pour 
les intérêts en faveur du client, par exemple 3 1/2 Voj et uri 
taux minimum pour les intérêts en sa faveur, par exemple 
4 1/2 7o. 

De la tenue des comptes-courants de banque avec taux 
non réciproque. — La tenue des comptes-courants de banque 
avec taux non réciproque peut se faire à l'aide des trois 
méthodes que nous avons étudiées, înais il n'y a guère que la 
méthode liambourgeoise, qui donne des résultats exacts dans 
tous les cas; car, avant tout, nous devons bien faire remarquer 
que, lorsque les intérêts sont calculés à des taux différents, au 
débit et au crédit, cela ne veut pas dire d'appliquer un certain 
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taux aux sommes du débit et un autre taux aux sommes du 
crédit, mais, comme nous Tavons déjà dit, le taux du débita 
toutes les fois que le solde du compte est débiteur ^ et le taux du 
crédit^ toutes les fois qu'il est créditeur. 

Dans l'étude des comptes-courants avec taux non récipro- 
que, nous supposerons deux cas : l"" un compte-courant Uni- 
jours débiteur ou toujours créditeur^ 2'' un comple-courant 
tantôt débiteur et tantôt créditeur. 



r COMPTE-COURANT DE BANQUE TOUJOURS DÉBITEUR 

OU TOUJOURS CRÉDITEUR 

Lorsqu'un compte-courant est toujours débiteur ou tou- 
jours créditeur, on peut employer, pour le calcul des intérêts, 
les trois méthodes que nous avons étudiées, mais seulement 
suivant certains procédés que nous allons indiquer : 

Emploi des méthodes directe et indirecte.— Les méthodes 
directe et indirecte que nous examinons ensemble, puisqu'elles 
sont toutes deux basées sur le système par compensation, peu- 
vent être employées dans le cas qui nous occupe, mais à la 
condition d'adopter le procédé suivant. 

Ce procédé consiste : 

[a) Si Ton emploie la méthode des nombres et des diviseurs, à 
calculer j au moment de V arrêté du compte, les intérêts sur 
la balance des nombres^ au taux du débita si ces intérêts 
doivent être portés au débit, ou au taux du crédit, s^ils 
doivent être portés au crédit. 

{b) Si Ton emploie la méthode des parties aliquotes, à calcu- 
ler, pour toutes les sommes du compte-courant, au débit 
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comme au crédit^ les intérêts à un même taux, 6 0/0^ par 
exemple^ et à ramener ensuite la balance des intérêts trou- 
vée au taux du débit ou à celui du crédit^ suivant qu^elle 
doit êtr^e portée au débit ou au crédit du compte-courant. 

Gomme on le voit, on ne peut appliquer, sur chacune des 
sommes, le calcul direct des intérêts au taux fixé, ainsi que 
nous Pavons fait pour chacune des deux méthodes, dans le cas 
de taux réciproque. 

En effet, si nous supposons, par exemple, un compte-courant 
toujours débiteur, les sommes portées au crédit ne peuvent 
que diminuer le solde de ce compte, qui reste toujours débiteur ; 
il n'y a donc pas lieu d'appliquer à ces sommes le taux du 
crédit, mais plutôt celui du débit. 

Si, au lieu d'être débiteur, le compte était loujours crédi- 
teur, c'est le contraire qui se produirait. 

Emploi de la méthode hambourgeoise. — La méthode hani- 
bourgeoise peut aussi être employée dans le cas de compte- 
courant toujours débiteur ou toujours créditeur. Elle ne peut 
que donner des résultats exacts, puisque les intérêts sont cal- 
culés sur les soldes qui, dans notre cas, sont toujours débiteurs 
ou toujours créditeurs ; on n'emploiera donc, comme précé - 
demment, qu'un seul taux, celui du débit ou celui du crédit, 
suivant le cas. 

Ces intérêts à déterminer étant tous débiteurs ou créditeurs, 
on pourra se servir indifféremment de la méthode des nombres 
et des diviseurs fixes, ou de celle des parties aliq notes, soit en 
calculant directement les intérêts au taux du débit ou à celui 
du crédit, soit en employant d'abord le taux de 6 7o. 

Exemple. — Soit h établir, comme exemple, le compte- 
courant et d'intérêts de M. Sabatier, chez MM. Laurent frères, 
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banquiers à Paris, arrêté au 30 avril, en calculant les intérêts 
au taux de 5 1/2 % pour les soldes débiteurs, et au taux de 
3 7o pour les soldes créditeurs. 

M. Sabatier a remis h Tesconiple chez son banquier, du 
1*^*" au 30 avril, différents bordereaux, dont les nets produits 
aux dates de négociations sont les suivants : 

« Avril, net l)ordereau 3. 425 fr. 75 valeur 9 Avril 

17 kl. kl 7.357 fr. 25 id. 18 irt. 

28 id . id 12 . 8 i9 IV. 10 Id . 29 id. 

D'autre part, il a encaissé pendant le même espace de temps 
les chèques suivants : 

10 Avril, chèque u" 76 2.000 fr. valeur 9 avril. 

21 id. id. 77 i.500 fr. id. 20 Id. 

5^5 id. id. 78 3.250 fr'. id. 24 id. 

30 id. id. 79 9.300 fr. id. 29 id. 

Les Opérations ci~dessus donnant lieu a un compte-courant 
toujours créditeur, nous appliquerons à toutes les sommes le 
taux de 3 % ; de plus, nous emploierons chacune des trois 
méthodes, soit à l'aide des nombres et des diviseurs, soit à 
l'aide des parties aliquotes au taux de fi7„. 
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MÉTHODE DIRECTE -. Calculs d'intérêts effeci 
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r la balance des nombres au taux du crédit. 
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MÉTHODE 



Calculs d'intérêts effectués sur la 
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ance des nombres au taux du crédit 
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r COMPTE-COURANT DE BANQUE TANTOT DÉBITEUR, 

TANTOT CRÉDITEUR 



emploi de la méthode hambourgeoise. — Lorsqu'un 
compte-courant à taux non réciproque est, pendant sa durée, 
tantôt débiteur, tantôt créditeur, la méthode hambourgeoise 
peut être employée d'une façon pratique, à la condition que les 
opérations soient classées par ordre chronologique d'échéances. 

En effet, les soldes débiteurs ou créditeurs du compte étant 
établis à chaque opération, il est facile de calculer immédia- 
tement les intérêts sur ces soldes, en appliquant à chacun d'eux 
le taux du débit ou celui du crédit, suivant qu'il s'agit d'un solde 
débiteur ou d'un solde créditeur. 

On peut également employer la méthode des nombres et des 
diviseurs, ou celle des parties aliquotes en effectuant d'abord 
tous les calculs au taux de 6 % ; voici conmienl on doit alors 
procéder : 

(a) Si l'on emploie la méthode des nombres et d('s diviseurs, 
avant de faire la balance des nombres^ on déterminera les 
intérêts des soldes débiteurs^ au taux du débit y sur le total 
des nombres de la colonne intitulée Doit^ et ceux des soldes 
créditeurs^ au taux du crédit, sur le total des nombres de 
la colonne intitulée Avoir ; on portera ensuite la différence 
de ces intérêts dans la colonne des sommes. Doit ou Avoir, 
suivant cju'^il y aura excédent en faveur du Doit ou en 
faveur de P Avoir, 

(b) Si l'on emploie la méthode des parties aliquotes on 
calculant d'abord les intérêts au taux de 6 Vo, avant de 
faire la balance des intérêts, on rami'nera le total des inté- 
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rets des soldes débiteurs^ au taua\fiœé pour le débit y et celui 
des intérêts des soldes créditeurs^ au tau.v Jiœé pour le 
crédit ; on portera ensuite la di ff'érence des intérêts dans 
la colonne des sommes, Doit ou Avoir, smvant qu^il y aura 
e.r cèdent en faveur du Doit ou en faveur de P Avoir. 

Exemple. — Supposons que sur le compte-courant précétlenl 
de M. Sabatier, ouvert à nouveau le 1®^ mai avec un solde crérli- 
leur de 4.586 fr. 90, on ait porté les opérations suivantes : 

Le 5 mai, M. Sabatier a encaissé chez MM. Laurent frères 
son chèque n^ 80 de 7.000 fr. 

lie 9 mai, il a remis à son banquier un bordereau de dilTé- 
renls effets, dont le net produit s'élève à 10.348 fr. 30, valeur 
10 mai. 

Le 10 mai, il encaisse son chèque n° 81 de 5.400 fr. 

Le 12 mai, il remet un nouveau bordereau, dont le net pro- 
duit est de 12.875 fr. 40, valeur 13 mai. 

Le 15 mai, il encaisse son chèque n^ 82 de 11.000 fr. 

Le 25 mai, il encaisse son chèque n^ 83 de 8.500 fr. 

Le 28 mai, il remet un l)ordereau dont le net produit s'élève 
à 16.255 fr. fX), valeur 29 mai. 

Il s'agit d'arrêter le compte-courant de M. vSabatier au 
31 rnaî, en calculant les intérêts toujours aux mêmes condi- 
tions, c'est-à-dire i\ 5 1/2 Vo pour les soldes débiteurs, et à 3 7o 
|)0ur les soldes créditeurs : nous calculerons d'abord tous les 
intérêts au taux de 6%. 
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MÉTHODE HAMBOURGEOI8E 

Calculs à 6 *L ramenés au taux du débit et à celui du crédit. 
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Emploi des méthodes directe et indirecte. — Les iiiéthoiles 
tlirecle el iiidirech; peuvent être employées dans le cas ch 
eompte-couront à taux non réciproque, tantôt débiteur et tantôt 
créditeur, mais pas toujours facilement. 

En effet, il s'agit d'abord de connaître la situation du compte 
à la suite de chaque opération, celles-ci étant, bien entendu, 
classées par ordre chronologique d'échéances; ensuite, consi- 
dérant le compte comme formé de plusieurs parties, dans les- 
quelles il serait toujours débiteur ou toujours créditeur, il faut 
appliquer à chacune d'elles la règle du cas précédent, et cela, 
en opérant comme nous Pavons indiqué pour les comptes- 
courants et d'intérêts avec variations de taux. 

Gomme on le voit, cette façon d'opérer est peu pratique, 
surtout lorsque le solde change souvent de côté. 

D'autre part, la question a été interprétée différemment, et 
a amené certains procédés qui ne donnent que des résultats 
inexacts, mais que nous devons néanmoins examiner. 

Parmi ces procédés, l'un consiste k calculer les intérêts de 
toutes les sommes du débit au taux fixé pour le débit, et ceux 
de toutes les sommes du crédit au taux fixé pour le crédit. 

Ce procédé s'applique à une fausse interprétation de la non- 
réciprocité du taux d'intérêts dans les comptes-courants, que 
nous avons signalée pages ;?38-239 : ce procédé doime des 
résultats inexacts, même lorsque le compte-courant est tou- 
jours débiteur ou toujours créditeur. 

Supposons, par exemple, que nous déposions le 5 avril une 
somme de 40. 000 fr. chez un banquier, que nous la retirions 
quatre jours après, et que nous ne fassions plus d'opérations 
avec ce banquier ; supposons également que celui-ci arrête 
notre com[»te-courant le 30 juin suivant, en calculant les inté- 
rêts à 5 "* n pour le débit et à 3 % pour le crédit. 

S'il employait le procédé que nous venons d'indiquer, el si, 
par exemplr, il appliquait la méthode directe, notre compte- 
courant serait le suivant ; 
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MÉTHODE DIRECTE — 1" Procédé — Intérêts calculés diractemei 
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En somme, pour avoir été créanciers chez le banquier 
de40.000fr. pendant 4jours,no;/.s* devrions luipatjer 177 fr. 75 
d^intérèts, ce qui est complètement dérisoire. En employant la 

MÉTHODE HAMBOURGEOISE — Intérêts calculés directement 
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taux du débit et à celui du crédit. — Résultat inexact 
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rnélliode irulirerle, le banquier oblienHrait le iiièine résultat, 
tandis que s'il emploie la méthode hambourgeoise, il arrivera 
au résultat suivant tout à fait exact : 



taux du débit et é celui du crédit. — - Résultat exact. 
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La difféi'ence qui existe entre les deux résultats précédents 
provient de ce que, dans la méthode directe, il a été calculé, 
d'abord au crédit, TinféréL de 40.000 fr. pendant 85 jours à 3%, 
alors qu'il n'aurait dû èti'e calculé que pendant 2 jours seule- 
ment, puisque Ui compte a été soldé en cai)ilal le 8 avril, et 
qu'ensuite, pour la même raison, il n'y avait pas lieu de comp- 
ter, à partir de cette date, des intérêts au débit. 

Il a donc été compté rn trop : 

au débit, Intéi-êl do 'iO.(J(K» U\ à 5 ()(i peiulanl «3 Jours ici^lo 
au crédit, id. id. :î OO id. id. 276,70 



Uifféi'ence en faveur du débit 184,4o 

Pour i^ectilier le compte, il n'y aurait doiu* qu'à porler an 
crédit la somme de 184 IV. 40. Nous aurions alors : 

IH4,U» - 177,75 = 6,(VS 



MÉTHODE INDIRECTE. - 2« Procédé. - Calculi 
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représentant bien le solde créditeur trouvé à i'aide de la 
méthode hambourgeoise. 

Ce procédé donne donc des résultats inexacts, et ne doit être 
appliqué dans aucun cas. 

Autre procêdk. — Ce procédé n'est autre que celui que nous 
avons donné pour le cas des comptes-courants à taux non réci- 
proque, toujours débiteurs ou toujours créditeurs. Il est appli - 
cable dans ce cas, mais il ne Test pas lorsque le compte-courant 
est tantôt débiteur, tantôt créditeur. 

Nous donnons, du reste, ci-après, le compte-courant de 
M. Sabatier que nous avons déjà établi page 248 parla mé- 
thode hambourgeoise ; mais, en employant celle fois-ci l'une 
des deux autres méthodes, par exemple, la méthode indirecte, 
et en appliquant la règle du comple-courant à taux non réci- 
proque, toujours débiteur ou toujours créditeur : on verra que 
le résultat obtenu n'est pas le même. 



y» ramenés au taux du crédit. — Résultat inexact. 
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De plus, ce procédé, appliqué au cas qui nous occupe, peut 
encore présenter un inconvénient ; c'est qu'en employant la 
méthode des nombres et des diviseurs, ou celle des parties 
aliquotes,Ies intérêts étant d'abord calculés au même taux pour 
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METHODE INDIRECTE. - 2* Procédé - Intérêl 
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Gomme on le voit, les résultats ci-dessus ont été obtenus en 
supposant qu'on n'emploie qu'un seul taux, c'est-à-dire, en 
supposant que le compte-courant soit à taux réciproque. 

Mais, comme il n'en est pas ainsi dans notre cas, et que nous 
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toutes les sommes du compte-courant, on arrive à une balance 
de nombres on à une balance d'intérêts nulle ; cela semblerait 
indiquer que le compte n'a pas produit d'intérêts, comme, par 
exemple, le suivant : 
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devons appliquer deux taux différents, nous devons obtenir un 
autre résultat. 

En effet, si nous employons la méthode liambourgeoise, 
nous obtiendrons 3 fr. 25 d'intérêts, à porter dans la colonne 
des sommes intitulée Doit. 
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MÉTHODE HAMBOURGEOISE 



Intérêts calcul \ 
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Remarque. — Si la méthode hambourgeoise nous adonné 
le résultat précédent, qui est exact, c'est que nous avons enn- 
ployé directement pour le calcul des intérêts le taux du débit 
et celui du crédit, tandis que si nous avions d'abord employé 
les nombres, ou les parties aliquotes avec le taux de 6 % ? par 
exemple, nous aurions obtenu, comme pour les autres métho- 
des, une balance de nombres ou d'intérêts nulle. 



Conséquence. — Gomme conséquence de l'étude qui précède, 
nous concluons que, pour la tenue des comptes-courants et 
d'intérêts avec taux non réciproque, la méthode hambourgeoise 
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seule, comme nous l'avons déjà dit, est pratique dans tous 
les cas. 

Cependant, dans les maisons de banque, la méthode indirecte 
étant appliquée, comme une règle générale, à tous les comptes, 
celte méthode est aussi employée lorsque. les comptes-cou- 
rants sont avec taux non réciproque ; du reste, ces comptes so 
présentant surtout entre banquiers et commerçants, ils sont la 
plupart du temps toujours débiteurs ou toujours créditeurs, d(î 
sorte que, comme nous l'avons vu, la méthode indirecte peut 
très bien, dans ce cas, leur être appliquée ; lorsqu'il n'en est pas 
ainsi, on emploie la méthode hambourgeoise. 
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DES COMPTES-COURANTS DE BANQUE AVEC TAUX 
NON RÉCIPROQUE ET VARIABLE 



Lorsque les coin])les courants de banque sont avec taux 
non réciproque et varial)le, on. emploie les divers procédés 
que nous avons donnés pour les comptes-courants avec varia- 
tions de taux, mais en ayant soin d'appliquer à la fin de cha- 
cune des parties du compte, le taux du débit, si les intérêts 
doivent être portés au débit, ou le taux du crédit, s'ils doivent 
être portés au crédit. 
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DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 

AVEC L'ÉTRANGER 



Les opérations commerciales eiTecluées avec Télranger don- 
nent souvent lieu à des comptes-courants et dlntérêts, tenus 
dans la monnaie et suivant les usages du [)ays étranger avec 
lequel on est en relations. 

Ces comptes se présentent surtout dans les maisons de ban- 
que, qui sont obligées d'avoir des correspondants à l'étranger, 
pour pouvoir y effectuer leurs opérations, noiamment le recou- 
vrement des eiïets de commerce. 

Ces opérations étant faites par l'étranger, et pour compte, il 
est d'usage qu'il doit lui-même établir le compte-courant, et 
l'adresser à son commettant aux dates fixées. 

Néanmoins, celui-ci doit également tenir le compte de son 
correspondant, et y inscrire les opérations, au fur et à mesure 
qu'elles se produisent. 

Disposition des comptes-courants et d'intérêts avec l'étran- 
ger. — Les opérations avec l'étranger étant généralement des 
opérations pour compte, le commettant intitulera le compte de 
son correspondant X... mon compte^ pour le distinguer du 
compte-courant où sont i)ortées les opérations qui peuvent 
être faites pour son compte, el qui est intitulé -Y... son compte. 

Ce dernier compte- courant, qui est établi en monnaie fran- 
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çaise, uc nous intéresse pas actuellement ; nous ne devons nous 
oc(îuper que du compte A'... /)ion compte, que Ton élal)lit en 
monnaie française et en monnaie étrangère. 

Cependant, il arrive souvent que les deux comptes n'en font 
qu'un seul, que Ton tient également en deux monnaies. 

Le compte sera dressé par Tune des méthodes que nous avons 
étudiées, et comprendra, au Doit et à TAvoir, une nouvelle 
colonne de sommes, où celles-ci seront évaluées en monnaie 
du pays du correspondant étranger : les colonnes de sommes 
seront alors intitulées ses lignes ou mes lignes^ suivant cpielles 
représenteront des sommes en sa monnaie ou en la nôtre ; 
on pourra même adjoindre une colonne supplémentairCj pour 
y mentionner le cours des changes au moment de chaque 
opération. 

Voici, par exemple, la disposition qu'on pourra adopter au 
Doit et à l'Avoir du compte-courant : 



Q.y/Co/i*>ie(ir 



ff 



Doit 



(l 



c an, c/tex Q^'/C 



:t 



i 



5 







8 



DES COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 261 

Dans la première colonne subdivisée en deux, on inscrit la 
date des opérations — Tannée en tète de la colonne, — le mois 
et le quantième, dans chacune des subdivisions. 

Dans la seconde, on mentionne les libellés. 

Dans la troisième», on inscrit les valeurs ou échéances. 

Dans la quatrième, inlitulèe ses /if/nes, on porte les sommes 
évaluées en monnaie étrangère. 

Dans la cinquième, on indique le cours des changes. 

Dans la sixième, intitulée /nés /ff/nes^ on porte les sommes 
évaluées en monnaie française. 

Dans la septième, on inscrit les nombres de jours portant 
intérêts. 

Dans la huitième, on porte les nombres ou les intérêts, sui- 
vant la méthode employée. 



Tenue des comptes-courants et d'intérêts avec l'étranger. 

— Le compte ainsi disposé, la passation des écritures n'offre 
aucune difficulté. 

Au sujet de l'évaluation des sommes en deux monnaies, on 
pourra, soit le faire immédiatement à l'aide des cotes de chan- 
ges, soit attendre le décompte du correspondant étranger; celle 
dernière façon d'opérer est préférable. 

Quant au calcul des intérêts, on relTecluera d'après la mé- 
thode employée, mais en suivant les usages du pays avec 
lequel on est en relations, et qu'il faut par conséquent con- 
naître. 

Ainsi, par exemple, nous avons vu dans les notions prélimi- 
naires, au sujet du calcul des intérêts sur les monnaies étran- 
gères, qu'en Angleterre, l'année commerciale était souvent 
comptée de 365 jours ; dans ce cas, les diviseurs lixes obtenus 
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en divisant 36.500 par le taux ne sont pas tous représentés 
par (les nonîbres entiers exacts. 

Dans la pratique, si l'on emploie, pour le calcul des intérêts, 
la méthode des nombres et des diviseurs, on commencera donc 
par calculer ces intérêts a un taux qui divise exactement 
36.500, par exemple, à 5 ou à 4 Vo, dont les diviseurs fixes 
sont 7.300 et 9.125; on ramènera ensuite les calculs au véri- 
table taux. 

Nous ferons remarquer, i)Our la détermination des nombres, 
qu'on a l'habitude de n6\i»liger les fractions de livres; cepen- 
dant, si cette fraction est égale ou supérieure h la demi-livre, 
c'est-à-dire dix shellings, on force le nombre de livres d'une 
unité. 

Quant i\ la méthode des parties aliquoles, elle est peu 
employée dans les comples-couranls et d'inlérêts tenus en 
monnaie an{^laise ; ce|)endant, on remploie tout de même, en 
eiTtîctuant d'abord les calculs, l'année étant comptée de 360 jours, 
et en rectifiant ensuite les résultats, à Taide de barénies établis 
à l'avance. 

Le compte étant dressé comme nous venons de l'indiquer, 
lorsque le correspondant élranger adressera au banquier un 
extrait de son compte chez lui, le solde qu'il indiquera, exprimé 
en monnaie de son pays, devra concorder avec celui fourni par 
le compte du correspondant chez le banquier. Mais, si à ce 
moment-là, on évalue ce solde en francs et centimes, au change 
du jour, il arrive généralement que l'on n'est pas d'accord, 
|)ar suite des différences de change qui ont pu se produire pour 
l'évaluation de sa monnaie en la nôtre ; il n'y a donc qu'à 
porter la différence diîs soldes au débit ou au crédit du compte- 
courant, cette différence représentant, suivant le cas, un béné- 
fice ou une perte sur les changes. 
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Comme on le voit, les comptes-courants et d'intérêts avec 
l'élranger sont surtout intéressants au point de vue des deux 
colonnes ouvertes pour évaluer les sommes en monnaie étran- 
gère et en celle de notre pays 

Quant aux dilTérenles façons de tenir les comptes-courants, 
à\' calculer les intérêts, et de les arrêter, elles ne sont autres 
qiie celles que nous avons données dans le cours de cet 
ouvrage, la disposition des colonnes seule pouvant se trouver 
modifiée, suivant les pays d'où proviennent les comptes. 



MODÈLES DE COMPTES-COURANTS ET D'INTÉRÊTS 

AVEC L'ÉTRANGER 



Nous donnons ci-après deux modèles de comptes-courants 
et d'intérêts avec l'étranger, l'un avec Madrid, tenu en pesetas 
et en francs, et Tautre avec Londres, tenu en livres sterling et 
en francs. 

Nous donnons également réclielle du second compte, telle 
qu'elle aurait été établie h Londres, en supposant le compte 
tenu par la méthode hambourgeoise. 
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L'ETRANGER. — Comptes tenus en deux monnaies. 
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Remarque. — Comme nous Tavons dit i)age 262, nous 
l'cMuarquei'ons, sur les eouiples i)récé(leuls, qu'après avoir porté 
les intéi'êfs dans les colonnes de sommes, les soldes fournis 
par les colonnes intitulées ses ou ledrs lignes^ et évalués en 
monnaie française au cours du jour, ne concordent pas avec 
les colonnes intitulées nos l ignés ; nous avons dit que cela 
provenait des difTérences produites dans les changes, et qu'il 
n'y avait qu'à porter la différence des soldes au débit ou au 
crédit du compte-courant, suivant le cas. 

Ainsi, dans le compte tenu en pesetas et en francs, les colon- 
nes intitulées ses lignes nous ont donné un solde débiteur 
de 10902 p. 65, qui, évalué en francs au cours du jour 128.10,^ 
donne 8.511 fr. 05, tandis que le solde des colonnes intitulées 
nos lignes n'est débiteur que de 8.455 fr. 95 ; nous avons donc 
porté au débit du compte la différence de 55 fr. 10, celle-ci 
représentant un bénéfice sur les changes. 

De même, pour le compte tenu en livres sterling et en francs, 
les colonnes intitulées leurs lignes nous ont donné un solde 
débiteur de £ 1552.17.9, qui, évalué en francs au cours du jour 
25.24 '/„ donne 39.202 fr. 65, tandis que le solde des colonnes 
intitulées nos lignes n'est débiteur que de 39.188 fr. 25 ; nous 
avons donc porté, également au débit du compte, la différence 
de 14 fr. 40, celle-ci représentant aussi un bénéfice sur les 
changes • 



♦fXT' 



DES COMPTES-COURANTS KT D'INTERETS 



267 



ÉCHELLE D'UN COMPTE-COURANT ET D'INTÉRÊTS 

PROVENANT DE L'ÉTRANGER (i) 
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(1) Les nombres de jours, qui sont un peu plus gros et î^oulignés sont ceux qui, dans 
la pratique, doivent être écrits en rouge. 



APERÇU DE LÉGISLATION 

SUR LES COMPTES-COURANTS <^^ 



Définition. — Au point de vue juridique, il est reconnu que 
le compte-courant est un contrat par lequel deux personnes se 
font réciproquement des remises de valeurs diverses : espèces, 
marchandises ou autres , qui doivent être inscrites sur le 
compte-courant, de façon à ce que le remettant en soit crédité; 
cette créance constitue un transfert de propriété à celui qui 
reçoit, qui peut par conséquent en disposer à son gré, les ris- 
ques devenant à sa charge . 

De plus, le compte-courant est indivisible, en ce sens que les 
diverses parties qui le constituent forment un tout dont on ne 
doit considérer que le solde : il s'opère, en effet, de véritables 
compensations entre les remises que Ton se fait réciproque- 
ment, de telle façon que le créancier en cas de difficultés, ne 
peut exercer son droit que sur le solde du compte-courant. 

Il importe donc de n'inscrire en compte-courant que des 
opérations ne pouvant entraîner de risques particuliers ; c'est 
ainsi que les effets de commerce ne doivent être portés au 
crédit du remettant, que tout autant qu'ils auront été payés à 
l'échéance ; toutefois, ils pourront figurer sur le compte-cou- 
rant, s'ils sont reçus ^^o^/*i réserve d'encaissement. 

(1) Suivant difTérents auteurs, les lois et la jurisprudence établies. 
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Dans le ras de non-paiement et de retour, la valeur des 
effets impayés doit, être portée au débit pour annuler leur 
passation au crédit. 

Cette question est particulièrement intéressante en matière 
de jurisprudence, dans le cas de faillite du remettant ou du 
recevant. 

Pour les mémos raisons que nous avons données ci-dessus, 
on doit aussi exclure des comptes-courants les valeurs remises 
en dépcMs, et ayant i)our but de permettre certaines opérations. 

De même, on ne peut considérer comme compte-courant, 
le compté tenu par une personne qui n'aj^-it que co:ume//^a/i- 
(latairc d'une antre personne. 

Les marchandises adressées pour îa vente à un commis 
sionnaire ne doivent être portées sur h^ comi)te-courant du 
commettant que lorsqu'elles sont vendues. 

Intérêts en comptes-courants. — Les intérêts calculés sur 
les comptes-courants courent de plein droit en faveur de cha- 
cune des parties pour les sommes portées à leur crédit. 

D'après une loi récente du 7 avril 1900, le taux maximum de 
l'intérêt est fixé en matière commerciale à 5 % ; ce taux peut 
aussi être appliqué au compte-courant établi entre un com- 
merçant et un particulier. 

De i)lus, le calcul des intérêts devrait être légalement effectué 
en prenant pour base Tannée de 365 jours; mais, dans la pra- 
tique, on continue à prendn^ [)our base celle de 360 jours, qui 
avait été établie par la loi du 18 frimaire an III. 

Quant à la capitalisation des intérêts ou anatoscisme, elle 
ne peut avoir lieu que chaque année, d'après l'art. 1154 du 
Code civil : ce délai a ensuite été réduit à trois mois par l'usage. 
Cette capitalisation ne peut se faire qu'à la suite d'un arrêté de 
compte à la date fixée. 
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Commissions. — Le banquier, qui fait des avances ou paie 
pour le compte de ses clients, peut porter en compte -courant, 
en plus de Tintérêt, différentes commissions représentant la 
rémunération des services rendus. 

Clôture du compte-courant. — Le compte est clôturé par 
suite de la cessation des opérations qui en font Tobjet ; il peut 
l'être également par suite de décès, faillite ou interdiction de 
Tune des parties en compte. 

Après la clôture du comple, on procède à sa vérification et 
au règlement, établi par un solde créditeur en faveur de l'une 
des parties. Ce solde continue à rapporter intérêt ; mais, dans 
ce cas, la capitalisation n'est plus admise que pour le délai 
minimum d'un an, et en vertu d'une demande en justice ou 
d'une convention (Art. 1154 du Gode civil). 

Prescription. — La prescription pour le paiement du solde 
d'un compte-courant est de trente ans. 
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ERRATA 



Lire page 38, s*' ligne : comntofr Sathmal iVEsconinlc, au lieu de 
Crédit Lyonnais. 

Lire page 238, 28'' ligne: tuais il n'y a (jui^rr qvc la méthode hatu- 
bourgeoise Qffi soit pratiQtfc clans tous les cas. 
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